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ACTUALITÉ

Deuxième année consécutive dans le rouge pour l’Érablière Durocher

À quelques jours de la saison des sucres, 
les érablières du Québec ne pourront  
vraisemblablement pas ouvrir leurs 
portes en raison de la pandémie. C’est 
donc dire que l’Érablière Durocher, située 
à Saint-Gérard-Majella, demeurera fermée 
pour une seconde année consécutive au 
grand dam de son propriétaire, Sylvain 
Durocher, qui prévoit déjà d’importantes 
pertes financières.  

« Je ne crois pas que nous pourrons ouvrir 
nos portes cette année pour offrir des repas 
chauds. Habituellement, à cette période-ci 
de l’année, j’ai déjà beaucoup de réserva-
tions d’écoles de Sorel-Tracy, de Nicolet et 
même de Drummondville. Mais cette 
année, rien! Ce n’est vraiment pas facile », 
affirme M. Durocher. 

Advenant l’absence d’aide financière aux 
érablières, l’Association des salles de récep-
tion et érablières du Québec (ASEQC) 
estime que 75 % des 200 cabanes à sucre du 
Québec pourraient disparaître définitive-
ment d’ici la fin du printemps 2021. Depuis 
un an, c’est le quart d’entre elles qui ont dû 
cesser leurs activités agrotouristiques en 
raison de la pandémie. 

M. Durocher s’estime heureux d’avoir un 
portefeuille diversifié. « Une chance que je 
peux compter sur mon relais de motoneige 
l’hiver parce que ce serait encore plus  
difficile. Lors d’une année normale, je loue 
mon établissement pour des partys de Noël 
et même pour des mariages, mais j’ai aussi 

perdu ces possibilités » explique-t-il,  
vraisemblablement inquiet. 

Profitant de la saison de motoneige pour 
garder la tête hors de l’eau, il a fait ériger un 
abri temporaire qui permet aux adeptes de 
motoneige de se réchauffer tout en pouvant 
profiter d’un repas chaud.  

« Je sers des hamburgers et d’autres repas 
avec de la viande provenant de mon élevage 
de daims ou de bœufs. Ça n’équivaut pas à 
mon érablière, mais c’est mieux que rien », 
précise le propriétaire. 

Pour l’instant, lors de la saison des sucres 
2021, M. Durocher a l’intention de vendre 
des grillades de lards, des tartes au sucre et 
d’autres produits d’érable qui seront dispo-
nibles à son érablière. Il ne prévoit toutefois 
pas offrir le service « take-out ». 

Une aide financière plus directe  
serait la bienvenue 

Alors que le gouvernement du Québec 
annonçait l’octroi d’une aide financière de 
500 000 $ pour la plateforme web « Ma 

cabane à la maison », M. Durocher souhai-
terait une aide financière plus directe de la 
part des gouvernements. « Malgré que nous 
demeurions fermés au public, nous avons 
beaucoup de dépenses. Nous devons payer 
nos assurances, divers permis et entretenir 
nos bâtiments. […] Je ne participe pas à cette 
initiative de boîtes de produits pré-cuisinés, 
mais j’aimerais quand même recevoir de 
l’aide. Je ne crains pas pour le futur de mon 
entreprise, mais ma cabane à sucre, c’est ma 
vache à lait », explique M. Durocher. 

Face à l’instabilité des acériculteurs, le 
député de Bécancour–Nicolet–Saurel, Louis 
Plamondon, a mentionné dans un commu-
niqué que « c’est le moment plus que jamais 
d’apporter notre soutien [au milieu acéricole]. 
Nos érablières participent à la poursuite de 
nos traditions québécoises et culturelles ». 

Le gouvernement du Québec permettra 
aux acériculteurs qui ont des activités de 
cabanes à sucre de recevoir une aide pour le 
financement de leurs inventaires de sirop 
d’érable invendus. De son côté, la Financière 
agricole du Québec (FADQ) a renouvelé 
son appui au Programme d’avance à 
l’entaille. Rappelons qu’elle avait consenti 
une somme de 50 M$ aux producteurs 
acéricoles pour financer les avances à 
l’entaille en 2020. Ce processus d’aide 
demeure le même en 2021. 

Malgré ces quelques possibilités d’aides 
financières, Sylvain Durocher préférerait 
ouvrir ses portes en 2021. « Si nous 
n’ouvrons pas cette année, j’aurai servi seule-
ment 400 repas en deux ans, alors que j’en 
servais environ 5000 par année », conclut-il. 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Sylvain Durocher, propriétaire de l’Érablière Durocher, prévoit déjà une seconde année  
consécutive de pertes financières. Photo gracieuseté
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Elle planifie un chemin de Compostelle 
autour du lac Saint-Pierre
Johane Filiatrault y pensait depuis 
plusieurs mois et son projet est sur le 
point de se concrétiser. La résidente  
de Saint-François-du-Lac travaille à 
implanter une randonnée inspirée du 
chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle 
autour du lac Saint-Pierre dès mai 2022. 

Le « Chemin du lac », qui aura Saint- 
François-du-Lac comme point de départ et 
d’arrivée, consiste en une marche d’environ 
200 kilomètres qui touchera 15 municipa-
lités riveraines et six MRC, dont la MRC de 
Pierre-De Saurel avec les municipalités de 
Sorel-Tracy, Yamaska et Sainte-Anne-de-
Sorel. La Municipalité de Yamaska a 
d’ailleurs déjà donné son appui au projet via 
une résolution. 

En tout, le parcours  durerait deux 
semaines avec différentes haltes d’étapes 
tous les 15 kilomètres environ afin de 
permettre au plus grand nombre possible de 
personnes d’y participer. Il s’agirait ainsi du 
seul parcours de marche au Québec s’adres-
sant aux familles. On y retrouvera entre 
autres des énigmes à résoudre et des jeux 
ludiques tout au long du parcours. 

L’adrénaline procurée par ses deux précé-
dents séjours de randonnée Compostelle en 
Europe ainsi que la beauté du lac Saint-
Pierre l’ont convaincue de se lancer à fond 
dans ce projet. 

« J’ai eu la chance de faire deux séjours de 
ce genre, un en Espagne et un en France, 
pour un total de 300 kilomètres avec mon 
conjoint et mes enfants. Ç’a été une expé-
rience extraordinaire. Étant résidente de 
Saint-François-du-Lac, j’ai eu un coup de 
cœur pour le lac Saint-Pierre quand un ami 
m’a amenée en bateau. C’est tellement beau, 

il faut le mettre en valeur », témoigne Mme 

Filiatrault en entrevue. 
L’organisme des Ouvriers de Paix a alors 

décidé d’embarquer avec elle dans le projet 
afin de le parrainer à titre d’organisme à but 
non lucratif. Une douzaine de personnes 
travaillent présentement de façon bénévole 
afin d’implanter le tout, dont huit du conseil 
d’administration des Ouvriers de Paix.  

« C’est vrai que j’ai eu l’idée, mais je suis 
loin d’être la seule derrière ce projet. Les 
gens ont besoin de se retrouver. L’organisme 
vise beaucoup la croissance personnelle et le 
mieux-être, donc ça cadre très bien avec sa 
mission », souligne-t-elle. 

Cet organisme jouit d’ailleurs d’une expé-
rience de six ans dans la gestion d’un gîte 
touristique, expérience qui a permis à 
l’équipe de recevoir plusieurs villégiateurs et 
touristes de cinq continents, ce qui l’a outillé 
pour développer ce projet. 

Campagne de financement 
La prochaine étape consistera à 

l’embauche de deux spécialistes qui vont 
travailler pendant un an à tracer le chemin, 
mettre à niveau les infrastructures d’accueil 
à Saint-François-du-Lac et mettre en chan-
tier les bornes de balisage, mais aussi et 
surtout à développer des partenariats avec 
les municipalités et les propriétaires de gîtes, 
d’hôtels, de campings, de restaurants et de 
commerces afin de faciliter la vie des 
marcheurs tout au long de leur parcours. 

« Par exemple, on aimerait bien instaurer 
une passerelle piétonne entre Sainte-Anne-
de-Sorel et Yamaska pour éviter la 132.  
Est-ce qu’on sera capable? On ne sait pas, ça 
prend une expertise et ce sera aux 
personnes embauchées de discuter de ça 
avec les municipalités », explique Johane 
Filiatrault. 

Pour ce faire, une campagne de  
financement est présentement en cours via 
 la plateforme de sociofinancement La  
Ruche Mauricie au www.laruche-
quebec.com/chemindulac. L’objectif de 
départ est d’amasser entre 7000 $ et 10 000 $. 

Des demandes ont aussi été effectuées via 
le Fonds région et ruralité (FRR) et auprès 
de compagnies comme Desjardins pour 
financer le projet. En tout, environ 
130 000 $ seront nécessaires pour sa mise 
en place qui s’étendra sur un an. 

Des emplois étudiants sont prévus 
chaque été lorsqu’il sera possible de 
marcher sur le parcours, soit de mai à 

octobre. Un emploi permanent sera créé à 
partir de la troisième année de service du 
Chemin du lac. 

Est-ce que la COVID-19 pourrait venir 
chambouler les plans? « La contrainte, c’est 
au niveau des dortoirs, parce que les 
marches se font en nature. La première 
année, on ne s’attend pas à avoir 1000 
personnes, mais c’est certain que ça pourrait 
compliquer les choses quand même. Il y 
aura des accommodements pour distancer 
les gens, par exemple. D’ici mai 2022, on 
espère que les Québécois seront vaccinés et 
qu’on aura retrouvé un semblant de vie 
normale! », conclut Mme Filiatrault.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Johane Filiatrault espère que son projet de randonnée de type chemin de Saint-Jacques-de-
Compostelle autour du lac Saint-Pierre voie le jour en mai 2022. On la voit ici à Yamaska, une 
des municipalités du parcours prévu. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Travaux à la salle Jani-Ber

Autorisation d’un financement 
supplémentaire de 63 100 $

Le 22 février dernier, lors de la séance 
extraordinaire du conseil municipal de la 
Ville de Sorel-Tracy, les élus ont autorisé 
un financement supplémentaire de 
63 100 $ pour la réalisation des travaux  
de mise aux normes et de réfection de la 
salle Jani-Ber située au 80, rue Plante. 

Lors de l’adoption du Programme triennal 
d’immobilisations (PTI) pour les années 
2021, 2022 et 2023, les élus avaient prévu un 
montant de 290 000 $ pour la réfection de la 
salle Jani-Ber. Toutefois, après une nouvelle 
évaluation, les travaux sont maintenant 
estimés à 353 100 $. 

Le conseil a donc autorisé un finance-
ment supplémentaire de 63 100 $ issu de 
l’excédent accumulé non affecté pour la 
réalisation des travaux. « Tous les travaux 
concernent l’installation de nouveaux 
gicleurs. Selon la Régie du bâtiment du 
Québec (RBQ), la Ville était dans l’obliga-
tion d’en installer de nouveaux pour être 
conforme au code de sécurité du bâtiment. 
De plus, la coordination entre certains four-
nisseurs explique en partie la hausse des 

coûts », explique le directeur des communi-
cations de la Ville, Dominic Brassard. 

Alors que le contrat a été octroyé à  
Construction Stam pour la somme de 
369 069,75 $, la Ville dispose d’un budget 
total de 390 006,98 $ avec le montant de la 
provision pour les imprévus.  

Travaux sur la piste cyclable 
Parmi les autres décisions adoptées  

lors de la séance extraordinaire du conseil 
municipal, les élus sorelois ont octroyé la 
réalisation des travaux de réhabilitation de 
chaussées de la piste cyclable au parc 
Regard-sur-le-Fleuve et d’une section de la 
piste cyclable régionale La Sauvagine à Danis 
Construction pour la somme de 121 500 $. 

Avec la provision, le montant maximal 
autorisé à dépenser pour les travaux s’élève 
à 133 650 $. Cette dépense sera financée par 
le PTI pour l’année 2021. « Quelques 
sections de la piste cyclable sont ondulées en 
raison de la variation du terrain ou par des 
racines. Nous allons donc niveler les 
sections qui en ont besoin et cela rendra le 
tout plus sécuritaire », a mentionné Serge 
Péloquin, maire de la Ville de Sorel-Tracy, 
lors de la séance.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Un conseiller de Saint-
Gérard-Majella démissionne

Après 16 années de services municipaux, 
le conseiller municipal au poste numéro 
cinq à Saint-Gérard-Majella, Jean Beau-
bien, a remis sa démission le 11 février 
dernier, lors de la séance du conseil. 

Le maire de la municipalité, Georges-Henri 
Parenteau, se dit surpris de la décision de 
Jean Beaubien et croit que son départ est en 
lien avec le projet d’agrandissement du 
centre de services municipaux.  

« Il a décidé ça par lui-même. Lors de la 
séance du 1er février, les six conseillers dont 
M. Beaubien avait voté en faveur de la 
subvention pour notre projet d’agrandisse-
ment. Il a démissionné après ça », 
mentionne M.Parenteau tout en admettant 
que le climat plutôt tendu des dernières 
séances du conseil a sûrement contribué à 
son départ.  

Rappelons que le centre de services 
municipaux de Saint-Gérard-Majella, inau-
guré en décembre 2017, doit déjà subir un 
agrandissement en raison d’un manque 
d’espace. Or, ce projet avait suscité la grogne 
de plusieurs citoyens qui ont démarré une 
pétition déposée le 1er février au conseil 
municipal. Cette dernière avait été signée 
par 59 citoyens, dont les conseillers  
municipaux Éric Tessier et Jean Beaubien. 

Le conseil municipal n’est pas dans  
l’obligation de combler le poste numéro 

cinq de conseiller municipal laissé vacant 
par M. Beaubien parce qu’il reste moins de 
12 mois avant les prochaines élections 
municipales. Le poste sera alors pourvu lors 
des prochaines élections municipales 
l’automne prochain. 

M. Beaubien n’a pas retourné nos 
nombreux appels.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Jean Beaubien représentait le poste numéro 5 
à Saint-Gérard-Majella. Photo capture d’écran

Mairie de Sorel-Tracy : 
Jocelyn Daneau se lance 
dans la course

L’économiste à la retraite et blogueur 
Jocelyn Daneau aspire à devenir maire de 
Sorel-Tracy le 7 novembre prochain. Il a 
officiellement annoncé ses intentions 
dans son blogue Saurel Magazine, le 
27 février. 

Celui qui a déjà écrit des chroniques pour le 
journal Les 2 Rives et le SorelTracy Magazine, 
en plus d’animer des émissions à CJSO, 
MAtv et iPix.tv, dit vouloir remettre Sorel-
Tracy « sur le chemin de la victoire » afin de 
la faire redevenir un « club gagnant » et un 
endroit où porter le « chandail Sorel-Tracy » 
sera un honneur et un objet de fierté. 

« Avec l’équipe de citoyens et de 
citoyennes qui prend forme afin de m’aider, 
nous aurons bientôt l’occasion de vous 
exposer notre vision de l’avenir et les 
moyens afférents à mettre en œuvre pour la 
réaliser. Cela ne sera peut-être pas spectacu-
laire ou flamboyant, mais le tout sera effi-
cace et ancré dans ce que nous sommes », 
écrit-il dans son blogue. 

Jocelyn Daneau dit avoir beaucoup 
appris de sa défaite en 2017, lorsqu’il s’est 
présenté contre conseiller municipal pour le 
quartier de Richelieu. C’est finalement 
Sylvie Labelle qui avait remporté ce siège 
avec 49,03 % des voix, suivi de Jocelyn 
Daneau (21,28 %) et du candidat sortant 
André Potvin (16,58 %). 

« À la suite de cette expérience à la 
rencontre des citoyen(ne)s, où l’on apprend 
encore sur soi-même et son humilité, je me 
suis relevé en gardant foi en ma ville et ses 
habitants. J’ai donc repris ma marche, plus 

convaincu que jamais, que nous pouvons 
faire mieux comme communauté », écrit le 
candidat à la mairie. 

Selon lui, l’arrivée de Serge Péloquin à la 
mairie de Sorel-Tracy en 2013 a suscité énor-
mément d’espoir. « Or, cela a essentiellement 
consisté à mettre tous nos œufs dans un 
même panier, celui d’Écomonde-Statera, et à 
jouer le tout pour le tout à quitte ou double », 
estime l’économiste à la retraite d’Hydro-
Québec, qui croit que la région a perdu 
plusieurs opportunités en raison de ce choix. 

M. Daneau est donc le deuxième 
candidat à se lancer dans la course. L’actuel 
maire Serge Péloquin avait déjà assuré au 
journal Les 2 Rives en novembre dernier 
qu’il sollicitera un troisième mandat à la 
mairie.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Jocelyn Daneau sera candidat à la mairie de 
Sorel-Tracy pour les élections municipales 
du 7 novembre prochain. 
Photo Philippe Manning
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Les personnes de 80 ans et plus 
invitées à se faire vacciner
Les personnes de la région âgées de 80 ans 
et plus peuvent prendre rendez-vous dès 
aujourd’hui, le 2 mars, pour se faire 
vacciner contre la COVID-19. 

La façon la plus simple est de prendre rendez-
vous au Québec.ca/vaccinCOVID. Les gens 
qui n’ont pas accès à Internet ou qui éprouvent 
des difficultés à l’utiliser peuvent composer le 
1 877 644-4545 pour recevoir du soutien. 

Rappelons qu’il est inutile de se présenter 
dans un centre de vaccination comme le 
Complexe 180 de Sorel-Tracy sans rendez-
vous ou sans faire partie des clientèles invi-
tées à se faire vacciner. Le vaccin est offert 
selon l’ordre de priorité déterminé par le 
Comité sur l’immunisation du Québec afin 
de protéger en priorité les personnes les plus 
vulnérables à la COVID-19. Ultimement, 
toutes les personnes qui le désirent pourront 
recevoir le vaccin gratuitement. 

Rappelons que les personnes de 85 ans et 
plus étaient invitées à prendre rendez-vous 
depuis le 25 février dernier. « La campagne va 
bon train en Montérégie même si la vaccina-
tion de certains des groupes prioritaires 
débute un peu plus tard dans notre région que 
dans la métropole. Il faut préciser qu’en raison 
de leur situation épidémiologique, Montréal 
et Laval ont reçu proportionnellement plus de 

vaccins que les autres régions, ce qui explique 
cet écart », précise Dre Julie Loslier, directrice 
de santé publique de la Montérégie. 

Jusqu’à maintenant, 54 755 Montérégiens 
ont été vaccinés. La vaccination se poursuit 
actuellement auprès des travailleurs de la 
santé prioritaires et des gens qui habitent 
dans les résidences pour aînés (RPA). La 
vaccination de la population âgée de 85 ans 
et plus a débuté. Elle se poursuivra avec une 
plus grande intensité à compter du 11 mars, 
alors que la région recevra davantage de 
doses de vaccins. 

« Le déploiement de la campagne de 
vaccination auprès de la population nous 
donne beaucoup d’espoir dans la lutte 
contre cette pandémie. Même après avoir 
reçu le vaccin, les gens devront demeurer 
vigilants puisque le vaccin prend plusieurs 
semaines avant d’être efficace. Le virus 
circule encore, des variants plus contagieux 
ont été identifiés au Québec. Nous devons 
donc continuer à suivre les mesures de santé 
publique pour continuer à protéger les 
personnes les plus vulnérables », ajoute  
Dre Loslier.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le Complexe 180 a déjà accueilli des personnes désirant se faire vacciner. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

ACTUALITÉ EN BREF

Seulement 15 cas 
actifs de COVID-
19 dans la région

Le Réseau local de santé (RSL) 
Pierre-De Saurel poursuit sa tendance 
vers la baisse pour le nombre de cas 
actifs de COVID-19. En date du lundi 
1er mars, à 11 h, on comptait seulement 
15 cas actifs dans la région. 

Le taux de 29,2 cas par 100 000 habi-
tants représente le taux le plus bas en 
Montérégie et un des plus bas dans 
toute la province. 

La Montérégie s’est d’ailleurs grande-
ment améliorée dans son taux de cas 
actifs par 100 000 habitants au cours des 
dernières semaines. Elle se situe, le 
1er mars, au cinquième rang des régions 
avec 66,2 derrière Montréal (183,6), 
Laval (165,3), Lanaudière (107,3) et les 
Laurentides (77,2). 

Toutes les résidences privées pour 
aînés (RPA) et les CHSLD de la grande 
région de Sorel-Tracy n’apparaissent 
plus dans le tableau quotidien du 
gouvernement du Québec en date du 
lundi 1er mars, si bien qu’aucun cas n’y 
est présentement actif. 

Dans les écoles, seuls le Centre de 
formation professionnelle Bernard-
Gariépy et l’École Saint-Jean-Bosco 
apparaissent dans la liste du gouverne-
ment, mais elle date du 25 février 
dernier. Ces cas pourraient être guéris à 
l’heure actuelle.  J-P.M.



6 
- 

L
es

 2
 R

iv
es

 -
 M

ar
di

 2
 m

ar
s 

20
21

Développement économique Pierre-De 
Saurel : les administrateurs connus

Le premier conseil d’administration de 
l’organisme Développement économique 
Pierre-De Saurel, qui remplacera le CLD, 
a été entériné le 24 février, en séance extra-
ordinaire à la MRC de Pierre-De Saurel. 

Sept personnes ont été choisies, soit quatre 
dans le milieu des affaires, deux dans le 
milieu agricole/agroalimentaire et une dans 
le milieu de l’économie sociale. L’Union des 
municipalités du Québec (UMQ) avait  
le mandat, en tout indépendance, de les 
sélectionner parmi une trentaine de candi-
datures reçues. 

Rappelons que l’organisme aura pour 
mission de stimuler la croissance et la diver-
sification économique dans le but d’être un 
générateur de projets et de prospérité pour 
tout le territoire. 

Dans les affaires, les personnes choisies 
sont Rachel Doyon (fondatrice et directrice 
générale de la Maison de la musique de 
Sorel-Tracy), Réjean Frenette (consultant 
expérimenté dans le domaine interna-
tional), Luc-André Lussier (entrepreneur, 
président du CA de Lussier Dale Parizeau et 
administrateur de plusieurs organismes 
régionaux) et Yan Parenteau (gestionnaire, 
chef des opérations chez Shiptrack/ 
Descartes et entrepreneur en technologie de 
l’information). 

Dans le milieu agricole et agroalimentaire, 
les deux choix se sont arrêtés sur Raphaël 
Beauchemin (entrepreneur agricole à la 
Ferme Beauchemin et fils de Saint-Ours) et 
Luc Tellier (entrepreneur agricole aux 
Jardins de Picoudi de Saint-Robert). 

Finalement, dans le milieu de l’économie 
sociale, Mario Fortin (directeur général du 
Recyclo-Centre et du CJE de Pierre-De 
Saurel) a été choisi. 

Le préfet de la MRC de Pierre-De Saurel 
Gilles Salvas, le maire de la Ville de Sorel-
Tracy Serge Péloquin et le député de Riche-
lieu Jean-Bernard Émond, ce dernier à titre 
d’observateur, complètent le conseil d’admi-
nistration. « [...] Dans les dernières années, 
le CLD a eu à surmonter plusieurs défis 
notamment en raison de la perte, en 2015, 
d’environ 60 % des subventions gouverne-
mentales liées à son fonctionnement. 
L’injection de sommes supplémentaires de 
la part de la MRC et du ministère de 
l’Économie et de l’Innovation totalisant plus 
d’un demi-million de dollars apportera 
assurément une nouvelle dynamique au 
développement économique et sera profi-
table à l’ensemble de la région [...] », 
souligne Gilles Salvas, préfet de la MRC de 
Pierre-De Saurel, dans un communiqué. 

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Gilles Salvas (préfet de la MRC), Jean-
Bernard Émond (député de Richelieu) et 
Serge Péloquin (maire de Sorel-Tracy) font 
partie du conseil d’administration avec sept 
autres administrateurs. Photo gracieuseté

Les spectacles à l’extérieur  
continueront dès le week-end 
prochain à l’Hôtel de la Rive

Le conseil municipal de la Ville de Sorel-
Tracy use de son pouvoir discrétionnaire 
réglementaire afin d’autoriser exception-
nellement l’Hôtel de la Rive à maintenir 
ses spectacles à l’extérieur jusqu’à 19 h les 
week-ends. Les élus adopteront la décision 
par résolution le 8 mars prochain en 
séance du conseil, mais les spectacles 
pourront avoir lieu dès ce vendredi. 

En décembre dernier, l’Hôtel de la Rive avait 
lancé un forfait grandement apprécié qui 
comprenait une nuitée, deux repas et le 
spectacle d’un DJ auquel les clients assis-
taient depuis le balcon de leur chambre. 
Alors que le couvre-feu était venu mettre un 
terme à ces événements, le propriétaire 
Robert Faithfull avait ajusté ses activités en 
offrant des spectacles sous forme de 5 à 7. 

Le week-end dernier, M. Faithfull a 
annoncé être dans l’obligation d’annuler ses 
spectacles extérieurs à la suite de plusieurs 
plaintes formulées par un voisin et d’un 
avertissement de la Sûreté du Québec (SQ) 
pour le bruit occasionné.  

La Ville de Sorel-Tracy avait reçu un 
signalement attestant que le volume des 
spectacles dépassait la limite permise par le 
règlement municipal de 65 décibels entre 
8 h et 20 h. Le maire de Sorel-Tracy, Serge 

Péloquin, avait alors invité M. Faithfull  
à diminuer le volume lors des prochains 
spectacles extérieurs.  

« Malgré la proposition de la Ville, j’avais 
décidé de tout simplement annuler parce 
que je ne voyais pas l’intérêt de présenter des 
spectacles dont le son ne dépasserait pas 65 
décibels [NDLR : une discussion entre deux 
personnes représente 60 décibels]. Le voisin 
a raison, il a la loi de son côté! Je trouve ça 
dommage qu’une seule personne suffit à 
annuler notre belle initiative », expliquait 
M. Faithfull, qui a dû mettre à pied 42 de ses 
64 employés à ce moment. 

Intervention de la Ville 
Lundi matin, M. Péloquin annonçait 

qu’après discussion avec certains conseillers, 
ils avaient décidé d’user de leur pouvoir 
discrétionnaire réglementaire. « Nous auto-
riserons les spectacles à l’extérieur à l’Hôtel 
de la Rive. Robert Faithfull devra tenir 
compte d’un volume du son raisonnable, 
tous les événements devront se terminer au 
plus tard à 19 h et les règles sanitaires en 
vigueur devront être respectées. Il pourra 
donc tenir des spectacles, dès le week-end 
prochain, grâce à l’accord de principe obtenu 
avec l’aide du conseil municipal », 
mentionne en entrevue Serge Péloquin. 

La SQ a été informée de la permission 
exceptionnelle octroyée à l’Hôtel de la Rive, 

qui pourra maintenir les spectacles en 
respectant la quiétude du voisinage. 

M. Faithfull se dit très heureux de la 
décision adoptée par le conseil municipal. 
« Honnêtement, je ne m’attendais pas à ça! 
Je ne pensais pas que la Ville pouvait 
ajuster le règlement. En tout cas, c’est une 
très bonne nouvelle et je suis content que 
les élus aient pris la situation au sérieux », 
mentionne-t-il. 

Par ailleurs, M. Péloquin explique que le 
conseiller du district 5, Stéphane Béland, et 
lui avaient préalablement discuté avec le 
plaignant, jeudi dernier, afin de trouver une 
solution qui conviendrait à tous. « En tout 
respect pour ce dernier, nous voulions 
trouver l’équilibre entre la quiétude du voisi-
nage et ce bel événement qui est positif pour 
la vie économique de notre ville. J’invite le 
propriétaire de l’Hôtel de la Rive à rappeler 

tous les gens qui auraient pu annuler leur 
réservation pour la semaine prochaine et à 
leur confirmer que l’événement aura bel et 
bien lieu en respectant nos conditions », 
précise M. Péloquin.  

Le maire ajoute que la Ville de Sorel-
Tracy n’avait jamais demandé au proprié-
taire de l’Hôtel de la Rive de mettre fin aux 
spectacles extérieurs. « Nous lui avions 
seulement demandé de baisser légèrement 
le volume. Nous l’avons même félicité parce 
qu’il réussit à maintenir ses activités et  
les emplois qui y sont rattachés dans  
ce contexte extrêmement difficile de 
pandémie », explique-t-il. 

Robert Faithfull précise qu’il attend le 
prochain point de presse de François 
Legault, qui aura lieu le mardi 2 mars, pour 
connaître les règles qui seront en vigueur 
avant d’annoncer la programmation à venir.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Les clients de l’Hôtel de la Rive pourront continuer de danser sur leur balcon dès le prochain 
week-end. Photo Steve Gauthier

ACTUALITÉ
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Augmentation accrue des demandes citoyennes

La Ville doit prioriser certains trottoirs à déneiger

Cette année, la Ville de Sorel-Tracy reçoit 
considérablement plus de demandes 
concernant le déneigement des trottoirs 
sur son territoire. Toutefois, pour des 
raisons de coûts, elle ne peut tous les 
déneiger et doit se fier à des critères précis 
pour établir son plan de déneigement. 

La Ville a établi cinq critères (voir tableau) 
afin de déterminer quels trottoirs doivent 
être déneigés. 

Des dizaines de demandes de déneige-
ment de trottoirs ont été logées à la  
Ville depuis le début de la saison. Elles sont 
toutes considérées. Sur celles-ci, 13 ont été 

officiellement analysées par le Comité des 
Travaux publics concernant le déneigement 
des trottoirs et quatre ont été retenues.  

Récemment, une citoyenne du chemin 
des Patriotes, habitant près du dépanneur 
Couche-Tard, a contacté le journal alors que 
sa demande a été refusée. 

La maman de deux jeunes enfants craint 
de circuler à pied sur cette rue, qu’elle trouve 
assez passante. Elle avait logé sa demande en 
mars 2020 et elle a été analysée cette saison.  

Le directeur des communications à la 
Ville de Sorel-Tracy, Dominic Brassard, 
explique que pour une question de coûts, il 
est impossible de procéder au déneigement 
de tous les trottoirs. C’est pourquoi des 
critères ont été mis en place et qu’un comité 
se penche sur les demandes. 

« On a des élus sur le comité, mais aussi 
les gens des travaux publics au niveau de 
l’urbanisme. C’est d’essayer de faire la 
balance des avantages et des inconvénients 
de chaque endroit », mentionne-t-il.  

Dans le cas du chemin des Patriotes, 
l’urbanisme souligne que la route est 
morcelée au niveau des trottoirs. Le critère de la continuité des trottoirs pour la sécurité 

des piétons entre donc en ligne de compte. 
Aussi, une piste cyclable est aménagée sur 
une partie du chemin des Patriotes. La route 
est déneigée le plus largement possible pour 
la circulation et pour la sécurité. 

Pour la saison 2020-2021, un montant  
de 1,8 M$ est réservé pour l’entièreté du 
déneigement de la Ville, comprenant le 
déneigement des trottoirs.  

Les ajouts  
Cette saison, le plan de déneigement a été 

bonifié d’environ deux kilomètres, avec 
l’ajout entre autres du déneigement des 
sentiers au parc Regard-sur-le-Fleuve. Cette 
bonification comprend aussi les quatre 
secteurs ajoutés en cours de saison. Ces 
secteurs sont le chemin Saint-Roch entre le 
boulevard de Tracy et le 9005, chemin Saint-

Roch, la rue Mandeville entre la rue 
Maisonneuve et la rue Lemay ainsi que la 
rue Lemay entre la rue Mandeville et le 
boulevard Cournoyer, la rue Guévremont 
entre la rue George et l’avenue Hôtel-Dieu 
et la rue Limoges entre le boulevard Fiset et 
la rue Guévremont.  

Des contrats supplémentaires ont dû être 
octroyés, mais il a été ainsi possible de 
répondre à certaines demandes citoyennes. 
Il arrive régulièrement que des sections de 
déneigement soient ajoutées en cours de 
saison.  

À certains endroits, les trottoirs sont 
déneigés de chaque côté de la rue, alors qu’à 
d’autres places, ils le sont seulement du côté 
pair ou impair. 

Les plans de déneigement des trottoirs du 
secteur Sorel et du secteur Tracy se trouvent 
sur le site Internet de la Ville. 

Les demandes pour le déneigement de trottoirs ont beaucoup augmenté cette saison.  
Photo Katy Desrosiers | Les 2 Rives ©

Katy

Desrosiers

kdesrosiers@les2rives.com
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Décidément, la Ville de Sorel-Tracy a prêté une oreille bien atten-
tive à la demande d’un de ses contribuables importants du 
centre-ville, Richardson international – évaluation 9 M$; compte 
de taxes 223 600 $ – consentant un nouveau parcours pour les 
camions lourds qui le desservent. Erreurs. Oui « erreurs » au 
pluriel! 

Première erreur : quelle façon cavalière de faire. Annoncer ainsi une 
telle décision sans avoir dévoilé au préalable qu’il était de son inten-
tion de corriger une situation dont personne ne se plaint d’ailleurs. 
A-t-elle oublié tous les efforts consentis en 2013 pour enfin déter-
miner une route des camions lourds qui allégeait les impacts de 
cette circulation au cœur de la ville et sur le quotidien de ses rési-
dents? Ce tracé décrété en 2014 semblait satisfaire tous les usagers 
de ces voies fort achalandées, au trafic lourd commandé par les 
usagers des quais sorelois dont la traverse et les élévateurs à grains. 

Deuxième erreur : la Ville a omis – un sacrilège en 2021 – d’aviser 
au préalable les citoyens affectés par ce nouveau tracé, qu’ils y vivent 
ou fréquentent le centre-ville. Elle a négligé d’entendre leurs réac-
tions et de trouver avec eux la solution qui aurait le moins d’impact. 
Les résidents de la rue Reine, de même que les cyclistes qui emprun-
tent le pont Turcotte pour traverser le Richelieu, doivent une fière 
chandelle à Corina Bastiani de les avoir alertés. 

Troisième erreur : la Ville n’a jamais même tenté d’expliquer sa 
décision, d’exposer les avantages qu’elle y voit, de définir pourquoi 
cette solution lui semble logique et sécuritaire pour tous. Elle n’a pas 
non plus démontré comment elle concilie cette décision au  
fait qu’elle compte développer un accès public privilégié au quai 
Richelieu – où elle aménagera un parc urbain – et au Centre des arts 
contemporains à qui elle a permis de s’installer rue Reine. 

De plus, lit-on dans la pétition déposée en ligne par des citoyens 
de cette rue contre cette décision : « La présence de plus d’une tren-
taine d’enfants sur moins d’un kilomètre du trajet projeté, la 
présence de trajets scolaires, du tracé de la route verte, de stationne-
ments publics et de places d’affaires très fréquentées présentes sur 
ledit tracé (Prince Pizzéria, Provigo, restaurant Lafleur, Aciers 
Richelieu, Marché urbain Pierre-de-Saurel) » joue contre l’idée de 
laisser quelque 200 camions lourds par jour circuler en haute saison 
dans ce secteur. 

C’est un fait avéré que des activités portuaires industrielles 
comme celles de Richardson génèrent du trafic lourd. Il faut trouver 
comment composer avec lui et planifier un partage raisonné de la 
route entre camions, automobilistes, cyclistes et piétons. Jusqu’à 
maintenant, aucune récrimination quant à la route du trafic lourd 
n’avait surgi. Voilà que tout à coup, après six ans, elle ne convient 
plus. Elle serait dangereuse, il y aurait trop de virages à faire, a 
évoqué quelqu’un. Qu’est ce qui a changé? On n’en sait rien. Il appar-
tient à l’entreprise – dont on ne doute pas de la bonne foi ni de son 
engagement dans le milieu – de le dire clairement. Puis on avisera si 
nécessaire. 

Enfin comment ne pas être surpris et déçu que ce soit le 
conseiller Jocelyn Mondou qui porte l’odieux de ce dossier. Qui ne 
connait pas sa grande préoccupation pour la vie de son quartier et 
ses gens? Qui donc a rédigé cette lettre aux citoyens annonçant « la 
décision » de la Ville de changer sa route. Puis devant la réaction des 
gens, l’entendre dire que ce n’était là que consultation. Cela laisse 
penser qu’il est pris avec une patate chaude mal cuisinée par la Ville 
et drôlement gérée par ses communicateurs. 
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Un Contrecœurois périt dans 
un accident de motoneige
Un Contrecœurois de 56 ans est décédé dans un acci-
dent de motoneige survenu le 24 février, vers 16 h 30, 
dans Lanaudière. 

Martin Fournier effectuait une balade avec un autre 
motoneigiste sur le chemin du lac Sainte-Rose Nord, 

dans la municipalité de Mandeville, lorsque pour une 
raison inconnue, il a perdu le contrôle de son engin, qui 
a percuté violemment un arbre. 

Ayant subi des blessures graves, le quinquagénaire a été 
transporté à l’hôpital. Son décès a été constaté plus tard. 

Un enquête en scène collision s’est rendu sur place 
afin de tenter de comprendre les circonstances de son 
décès.

FAITS DIVERS

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Louise Grégoire-Racicot
Chroniqueuse

lgracicot@sympatico.ca

Erreurs!
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Exit les sièges sociaux et appauvrissement 
des cadres retraités de QIT/QMP
En 2006, la maison-mère anglaise Rio 
Tinto (RT) a transféré le siège social de 
QIT-Fer et Titane inc. du Québec à 
Londres en Angleterre.  

Par la suite, en 2013, RT a éliminé les postes 
de CEO et de Président. Pour prendre le 
contrôle total de l’entreprise, les nomina-
tions des postes de commande proviennent 
maintenant de cadres extérieurs de 
QIT/QMP, appelée maintenant Rio Tinto 
Fer et Titane (RTFT). Autrefois, les futurs 
dirigeants étaient formés dans l’entreprise et 
avaient une connaissance de la culture de 
celle-ci et des employés. Durant plus de 38 
années, jusqu’en 2011, ces dirigeants, formés 
de l’interne, ont partiellement indexé, sur 
une base ad hoc (volontaire), les pensions de 
retraite versées aux retraités, protégeant 
ainsi le pouvoir d’achat de ses bâtisseurs 
dont ils reconnaissaient l’apport important 
à la continuité des opérations. 

Depuis sa création en 1950, QIT-Fer et 
titane a contrôlé son développement et sa 
prépondérance dans son marché en inves-
tissant dans sa croissance : 1976, nouvelle 
usine en Afrique du Sud, et à son complexe 
de Sorel Tracy : un centre de recherche, une 
usine de poudres Métalliques (PMQ) en 
1968, une usine de billettes d’acier en 1986, 
une usine UGS en 1996 et une mine à 
Madagascar avec traitement de ce minerai 
aux installations de Sorel-Tracy en 2006.  

Mais voilà que les déboires s’abattent sur 
Rio Tinto : en 2007 achat d’Alcan pour 38 
milliards (dévalué de 20 milliards en 2012-
13) et crise financière en 2009 forçant l’arrêt 
des opérations pour huit semaines à Sorel-
Tracy. On demande à QIT de contribuer au 
redressement financier de RT par l’entre-

mise d’un nouveau président venu d’Alcan 
et des officiers exécutifs de Londres sans 
aucun ADN de l’entreprise pour protéger 
ses acquis.  

Le redressement se fera pour satisfaire les 
actionnaires et les dirigeants de Londres, 
sans tenir compte de la stratégie de QIT. 
Pendant 38 ans, l’entreprise avait indexé 
partiellement les revenus de pension de ses 
bâtisseurs. Cette marque de considération 
envers les retraités est maintenant vue 
comme une dépense qui n’ajoute pas de 
valeur à l’entreprise, ce qui a justifié son gel 
depuis 2011. Pourtant la croissance de QIT 
est autant tributaire de ses bâtisseurs que de 
ceux qui lui ont fourni le capital. QIT qui 
était bien établie dans son milieu et son 
marché, est devenue à cause de son déplace-
ment de siège social, une succursale à profits 
et dividendes pour les actionnaires.  

Les cadres retraités ont perdu, depuis 
2011, 10 % de la valeur de leur rente 
annuelle. Pendant cette période, la valeur de 
l’action de RT a doublé, passant de 30 livres 
sterling à près de 60 en 2021. D’ailleurs, le 17 
février dernier, RT vient de déclarer le plus 
gros dividende de son histoire. Cependant, 
la solvabilité du régime de retraite de RTFT 
est au minimum exigé par la loi, mais 
 insuffisant, advenant que RTFT cesse ses 
opérations. C’est une source d’inquiétudes 
que les retraités partagent : ils se souvien-
nent de 2005, lorsque Les Aciers Atlas Steel 
ont fermé leurs portes : les employés ont 
perdu entre 28 % et 48 % de leur pension. 
Bien triste constat en cette année de 70e 
anniversaire de RTFT!  

 
Serge Bergeron, Contrecœur 

Retraité de 2013

Que faites-vous durant la semaine de relâche?
Plusieurs municipalités ont travaillé fort 
afin de concocter une programmation 
intéressante à leur population à l’occasion 
de la semaine de relâche qui se déroule 
présentement. Le journal Les 2 Rives a 
voulu sonder les internautes sur sa page 
Facebook à propos de leurs plans. Voici 
quelques réponses sélectionnées par notre 
équipe… tant mieux si ça vous donne des 
idées! Merci d’avoir participé en grand 
nombre, vous avez été plus de 100 à 
fournir des suggestions. Il est aussi 
possible de consulter les programmations 
respectives des villes sur leur site web, 
dont celle de la Semaine du loisir en fête 
de la Ville de Sorel-Tracy. 

Sophie Chauvette Lussier : Je prévois passer 
un max de temps à l’extérieur. Aller faire du 
patin avec mes cocos. Nous allons aussi 
préparer des repas ensemble, chose que je ne 
fais pas la semaine vu la routine. Et j’aimerais 
aller au cinéma avec mes enfants, ce serait la 
toute première fois pour mon coco de 3 ans. 

Marie-Eve Guévremont : Une journée 
pyjama, notre classique. Une journée biscuit 
à l’emporte-pièce. Jouer dehors pour conti-
nuer la construction de notre fort. Raquettes 
et marche! 

Marylene Tremblay : Patiner, jouer à 
l’extérieur… peut-être randonnée à cheval et 
on aimerait bien aller au cinéma! 

Karine Michaudville : Ski de fond, feu  
de camp avec guimauve et chocolat chaud! 
Jouer à Super Mario (seul jeu vidéo où  
leur dinosaure de mère est encore de 
compétition)! 

Marjorie Dubé : Feu à l’extérieur, patin, 
glissade, cinéma, plein de temps en famille. 

Steff Robert’s : Nous allons glisser, 
marcher avec notre chien, manger de la 
nourriture faite par des petites filles qui vont 
tout salir (rires) et écouter de bons films! 

Jessica Campbell : Chez nous, sortie au 
zoo de Granby, randonnée aux Grèves. On 
se fera une compétition « Un souper 
presque parfait » avec les enfants! 

Catherine Mondoux : Ski alpin, patin, 
raquettes, on profite de l’extérieur! Sans 
oublier un petit moment relax pour aller au 
cinéma! 

Frédérique Benoit : Tour de cheval avec 
ma bulle familiale, jeux de société, patin et 
glissade au parc. 

Catherine Letendre : Jouer dehors, 
glisser, patiner, feux, journée pyjama, ski de 
fond et cinéma mère-fils. 

Nadia Yakoboski : Repas cabane à sucre. 
Glissade et petit feu à l’extérieur avec mes 
enfants. 

Alexandra Gagnon : Des marches en 
famille, regarder des films, casse-tête et jeu 
de société. 

Jessica Bruneau : Escapade au Familizoo 
prévue ainsi qu’une sortie mère-fils à l’hôtel! 
Et peut-être une sortie cinéma. 

Andrélyne Dufour : Cinéma, rallyes, 
confection d’œufs de Pâques, construction 
d’un fort. 

Karine Lachambre : Nous avons réservé 
deux nuits à l’auberge Godefroy. Je travaille, 
patin, glissade, feu, films. 

Julie Guilbault : Les activités de relâche 
en ligne offertes par le Service des loisirs.
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Karl Sacha Langlois quitte la direction générale de Sorel-Tracy
Me Karl Sacha Langlois est le nouveau 
directeur général de la Ville de Château-
guay. Celui qui occupait ce poste à Sorel-
Tracy depuis le 6 janvier 2020 a informé le 
maire et le conseil municipal de son 
départ le 2 avril prochain. 

Dans un communiqué envoyé aux médias le 
25 février, Me Langlois s’est dit fier des 
progrès réalisés à la Ville de Sorel-Tracy au 
cours des derniers mois. Il a notamment 
contribué à la signature d’un partenariat 
avec l’entreprise QSL pour le développe-
ment d’un complexe portuaire et a travaillé 

à l’aménagement d’un futur terrain synthé-
tique. Le gestionnaire s’est aussi dit fier 
d’avoir assuré une gestion responsable des 
finances de la Ville, notamment en période 
de pandémie. 

« Je tiens à remercier l’ensemble des élus, 
des directeurs et des employés de la Ville qui 
m’ont offert, dans tous les dossiers, une colla-
boration exemplaire. Cette complicité établie 
avec eux a permis de mettre en place une 
belle structure pour faire avancer des projets 
importants pour le bien-être des citoyens et 
des gens d’affaires de Sorel-Tracy », précise 
Me Langlois, dans le communiqué.  

« Nous sommes très heureux d’avoir pu 
compter sur le dévouement de Me Langlois, 
son expertise et son dynamisme. Nous 
retiendrons de lui sa grande rigueur et son 
leadership positif dans l’organisation. Au 
plaisir de le croiser à nouveau dans notre 
belle région », a ajouté le maire de Sorel-
Tracy, Serge Péloquin.  

Me Karl Sacha Langlois demeurera  
disponible au-delà du 2 avril pour faciliter la 
transition. Un processus officiel pour 
recruter un successeur au directeur général 
sera lancé rapidement.  

J.-P.M.

Me Karl Sacha Langlois quitte la direction 
générale de Sorel-Tracy pour celle de 
Châteauguay. Photo gracieuseté
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En mars 2021, le Mois de la nutrition se tient sur le thème « Bon pour vous, et à votre goût! Les  
diététistes vous aident à trouver votre stratégie santé ». Les diététistes du Canada souhaitent ainsi 
mettre de l’avant le fait que bien manger est une notion que chacun devrait aborder à sa façon, et ce, 
en fonction de divers facteurs tels que : 

•	 Son état de santé;
•	 Ses besoins nutritionnels;
•	 Ses préférences gustatives;
•	 Sa culture et ses traditions;
•	 Ses restrictions alimentaires. 

Autrement dit, le concept de saine alimentation est unique à chaque personne!

CONTRER LA DÉSINFORMATION
Les diététistes souhaitent en outre profiter de l’occasion pour défaire les idées reçues véhiculées à 
propos de la saine alimentation. En effet, les repas santé ne se limitent pas aux salades vertes et aux 
assiettes de légumes frais que l’on y associe d’emblée — et qui circulent abondamment sur les  
réseaux sociaux, entre autres.

Le Guide alimentaire canadien, par exemple, fait la promotion d’une variété de boissons et d’aliments 
bons pour votre corps, comme les noix non salées et les pains de grains entiers. Or, il ne s’agit là que 
d’exemples destinés à favoriser les choix gagnants en matière de nutrition, et il existe une panoplie 
d’autres plats ou ingrédients tout à fait appropriés, dans la mesure où vos repas sont équilibrés.

PRODIGUER DES CONSEILS PERSONNALISÉS
Comprenant la science de la nutrition, les diététistes ont les connaissances nécessaires pour pouvoir 
tenir compte de tous vos facteurs personnels, et ce, de vos besoins nutritionnels à vos goûts. En les 
consultant, vous obtenez donc des conseils sur mesure qui vous permettent de vous préparer des  
repas des plus sains… qui ont également tout pour plaire à vos papilles!

Pour en savoir plus, pour trouver un ou une diététiste ou pour découvrir de savoureuses recettes santé, 
visitez les différentes ressources mises à votre disposition par Les diététistes du Canada : dietitians.ca, 
unlockfood.ca et cookspiration.com.

Pour des repas santé  
— et satisfaisants!

La nutritionniste Catherine Paul constate davantage d’intérêt 
pour la bonne alimentation depuis le début de l’année 2021. 

Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©La nourriture comme source de réconfort 
Katy Desrosiers | Les 2 Rives

La pandémie et le confinement ont apporté leur lot de stress et pour plusieurs, la nourriture a été un 
moyen d’apaiser les émotions. La nutritionniste soreloise Catherine Paul a en effet constaté que la 
bonne alimentation a été plus difficile en 2020. 

De mars à juin 2020, Catherine Paul, qui travaille à son compte, a connu une grande baisse au niveau des 
consultations. « Les aliments et la bouffe, ce sont les seules choses qui nous restaient au niveau du  
réconfort. On avait tout perdu : les restos, les cinémas, l’activité physique. Les gens, ça ne leur tentait pas 
de se faire dire quoi faire avec la nourriture en plus », explique-t-elle. 

La nutritionniste a constaté que les personnes plus âgées ont retardé leur visite chez le médecin comme 
elles ne pouvaient plus le voir en personne. Dans la région, avec le vieillissement de la population,  
plusieurs de ses clients font du diabète ou du cholestérol. Quand le déconfinement est arrivé vers juillet, 
un flot de clients qui venaient de voir leur médecin se sont présentés à elle.

Du côté des adultes, elle remarque plus des troubles alimentaires comme l’hyperphagie, soit une  
surconsommation d’aliments. Pour les jeunes, la situation est plutôt inverse.

« J’ai des parents qui s’inquiètent parce que l’enfant se met à faire des entraînements un peu trop  
intensifs, parfois à chaque jour et qu’il calcule ce qu’il mange. […] En ce moment, si tu veux rencontrer 
une équipe spécialisée dans les troubles alimentaires à Montréal, tout est complet. C’est vraiment une 
problématique », relate-t-elle.

Depuis 2021, les bonnes résolutions semblent de retour. Catherine Paul a toutefois remarqué une hausse 
de consultations pour des troubles digestifs. « Presque 50% des gens qui viennent me voir, c’est pour des 
troubles digestifs. Le stress amène plus de troubles de côlon irritable. Les gens sont tellement stressés 

avec la pandémie qu’ils ont un diagnostic de côlon irritable ou des diarrhées, des gaz ou des crampes », 
souligne-t-elle. 

Malgré l’engouement pour l’achat local, les repas faits maison et les jardins, les gens n’ont pas tellement 
mieux mangé pendant le confinement, constate la nutritionniste. 

« C’est populaire de montrer ça sur les réseaux sociaux, de dire "j’ai fait mon pain maison, j’ai mes œufs 
de poules en liberté et j’ai récolté mes aubergines", mais ça ne représente pas 90% de ce que les gens 
mangent », explique-t-elle, selon ce qu’elle a constaté dans des études. 

Quelques conseils 
Mme Paul rappelle qu’il ne faut pas se sentir mal de manger plus ou de manger moins sainement. « On vit 
tellement de stress en ce moment, si en plus on se met de la pression pour ce qu’on mange, ça va devenir 
insupportable notre vie, avoue-t-elle. Sauf que si on est au courant qu’il y a plein de cholestérol dans la 
famille, qu’on est sur le bord d’en faire ou on en fait, il faut quand même faire attention. »

Pour introduire plus de fruits et légumes dans l’alimentation, il suffit d’en acheter congelé, conseille-t-
elle. Si on les préfère frais, elle suggère de les préparer et de les faire cuire la fin de semaine. Avoir  
dans son réfrigérateur des mélanges de salade déjà préparés auxquels il ne reste qu’à ajouter quelques 
ingrédients est aussi une bonne idée. 

« C’est seulement d’essayer d’avoir des légumes à chaque repas, ajoute-t-elle. Même si le repas est plus 
réconfortant comme un macaroni au fromage, au moins, si on a une portion de légumes à côté, ça va 
déjà être bon. »

Pour l’avenir, elle conseille de trouver une autre façon que la nourriture pour apaiser les émotions, 
comme pratiquer un sport, faire du yoga ou prendre un bain chaud avec un bon livre.
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Fermeture des écoles de musique : l’incohérence est dénoncée dans le milieu

Après avoir été ouvertes pendant deux 
semaines, les écoles de musique devaient 
fermer leurs portes sans préavis le 
mercredi 24 février, à 17 h. La proprié-
taire de l’École de musique Porte-Voix, 
Karolane Millette, soutient que de la frus-
tration commence à se faire sentir dans le 
milieu.  

Avant les Fêtes, les écoles de musique étaient 
ouvertes, même en zone rouge. Le 11 
janvier, avec l’annonce du couvre-feu et d’un 

reconfinement, elles ont commencé leur 
session en ligne. Le 4 février, la Guilde des 
musiciens et musiciennes du Québec 
(GMMQ) a obtenu des informations de la 
Santé publique comme quoi les écoles de 
musique pouvaient recommencer à donner 
des cours en présentiel, un élève par profes-
seur. Le 24 février, il était annoncé que 
certains types d’écoles de musique ne 
pouvaient plus donner de cours en 
personne. 

« On essaie d’être de bonne foi et de 
suivre les consignes, mais honnêtement, 
quand la nouvelle est sortie, on ne savait 
plus quoi faire. Ce n’est tellement pas clair et 
il y a tellement d’informations contradic-
toires qui sortent en même temps. Je veux 
faire ma part et respecter les consignes 
comme tout le monde, mais ça devient 
anxiogène de toujours se demander si on 
fait la bonne chose. […] Quand la nouvelle 
est sortie, c’était effectif maintenant. C’est un 
peu fâchant et à la limite insultant. Nous 
aussi on essaie juste de travailler », explique 
Karolane Millette.  

Elle croit qu’à seulement trois jours de la 
relâche, il aurait été possible de donner un 
délai aux écoles pour se réajuster. Elle est 
convaincue que d’autres milieux doivent se 
retrouver dans une telle situation.  

Selon les dernières informations, les 
écoles de musique à domicile peuvent rece-
voir des élèves, en formule un à un, et les 
enseignants peuvent se déplacer chez les 
élèves. Les écoles dans un local commercial 
ne peuvent ouvrir. 

« Je pourrai recevoir des élèves à la 
maison, je ne me plaindrai pas, mais éthi-

quement parlant, je trouve ça très injuste 
qu’un local commercial ne puisse pas 
ouvrir, avoue-t-elle. Moi je fais entrer 
quelqu’un dans ma bulle familiale alors que 
dans un local commercial, c’est bien moins 
dangereux. » 

Aussi, elle n’est pas à l’aise que ses profes-
seurs se promènent de maison en maison.  

« Ici je suis organisée avec les masques, 
les plexiglas et la désinfection des poignées 
toutes les heures. Dans les familles, ce n’est 
pas ça qui se passe. Je trouve ça bien plus 
logique que tout le monde vienne ici, que ce 
soit centralisé. Le protocole est déjà en place 
et avant les Fêtes, on l’a testé et il fonc-
tionne », ajoute-t-elle.  

Des confusions dans les mesures 
Sur la page Facebook de la GMMQ, 

plusieurs abonnés se sont questionnés sur les 
mesures émises par le gouvernement. À 
certains endroits, il est stipulé que les acti-
vités intérieures de sport et de loisir, incluant 
les cours à domicile (langues, arts, etc.), sont 
interdites. Cependant, le bureau du député 
Jean-Bernard Émond a souligné que les acti-
vités de loisirs culturels pratiquées à l’inté-
rieur sont suspendues et que les cours privés 
dans une résidence sont permis s’ils sont 
donnés dans un but éducatif, pédagogique 
ou de formation, à une personne ou à des 
membres d’une même bulle familiale, dans le 
respect des normes sanitaires en vigueur.  

Mme Millette a reçu une confirmation du 
bureau du député, ce qui amène certains 
éclaircissements. Mais selon elle, plusieurs 
incohérences persistent. Le député Jean-
Bernard Émond affirme être au fait de la 

situation. « Les directives de la Santé 
publique font en sorte qu’en zone rouge, les 
cours dans une école de musique ne sont 
pas permis. Nous sommes très sensibles à la 
situation de ces écoles et nous allons conti-
nuer d’être à leur écoute afin de les aider 
dans ce contexte difficile. Nous souhaitons 
vivement que les spécifications de la Santé 
publique sur cette règle soient ajustées le 
plus rapidement possible », souligne-t-il.  

Les écoles de musique Porte-Voix à 
Sainte-Victoire-de-Sorel, Berthiaume 
Laperle à Sorel-Tracy, La Chasse-Galerie à 
Contrecœur et Haute Gamme à Varennes 
demeurent en contact et se serrent les 
coudes face à la situation. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

La propriétaire de l’École de musique Porte-
Voix, Karolane Millette, souhaite que des 
éclaircissements soient faits sur les règles 
entourant les écoles de musique.  
Photo Lux Image Solution

Commencer sa carrière 
en humour en temps  
de pandémie
Katy Desrosiers | Les 2 Rives 
 
L’humoriste Vincent Fecteau a eu un 
parcours hors de l’ordinaire à l’École 
nationale de l’humour. Alors qu’il s’apprê-
tait à participer à la tournée finale avec ses 
collègues, la pandémie a frappé à nos 
portes. Cela n’a pas empêché le Contre-
cœurois de persévérer dans le domaine.  

Même si Vincent Fecteau a étudié en 
psychologie à l’Université du Québec à 
Montréal (UQAM) avant de se diriger en 
humour, son subconscient, lui, savait que 
c’était la voie à suivre.  

« C’est drôle parce que mon frère était 
bien content que j’aie pris la décision d’aller 
à l’École nationale de l’humour. À ce qu’il 
paraît, quand j’étais petit, vers sept ou huit 
ans, j’en avais déjà parlé. C’est comme si 
j’avais refoulé ça pendant mon adoles-
cence », lance l’humoriste.  

L’UQAM est située dans le Quartier des 
spectacles à Montréal, où plusieurs bars 
tiennent des soirées d’humour. Après ses 
cours, Vincent Fecteau assistait à plusieurs 
d’entre elles. Un jour, il a voulu y participer.  

« J’ai donné mon nom. Ç’a super bien été. 
Après mon parcours à l’université, pendant 
un an, j’ai fait le plus de soirées d’humour 
possible. Ensuite, j’ai fait les auditions à 
l’École nationale de l’humour », explique-t-
il.  

Au départ, le jeune homme souhaitait 
travailler dans les centres jeunesse. Toute-
fois, lors de son premier « open mic » au 

Bordel Comédie Club il y a cinq ans, il a eu 
la piqûre. 

Chaque année, entre 200 et 300 
personnes font les auditions pour l’École 
nationale de l’humour. Seulement entre 10 
et 15 sont sélectionnées pour faire partie de 
la cohorte finale. Vincent Fecteau est l’un 
d’eux. Il a terminé son parcours de deux ans 
en janvier dernier.  

La tournée finale, qui devait se tenir au 
début de l’été, a été reportée en août 2020. Au 
lieu de 30 spectacles, 20 ont été réalisés. Les 
finissants n’ont pas pu participer au Gala 
ComédiHa!. Ils ont cependant donné 
plusieurs représentations au Cabaret Lion 
d’Or à Montréal devant environ 80 
personnes, quatre représentations à la salle 
de spectacle Fenplast à Longueuil et parti-
cipé à un spectacle virtuel de Juste Pour Rire 
via l’espace Yoop.  

Percer en confinement  
En même temps que son parcours en 

humour, Vincent Fecteau travaillait en 
restauration. Depuis la fermeture des 
restaurants, il tente de garder le moral et voir 
le côté positif. Il peut se concentrer à 100 % 
sur son art. Il essaie d’avoir le plus de maté-
riel possible à présenter lorsque la pandémie 
s’estompera.  

Quelques opportunités en ligne se sont 
aussi présentées à lui. En décembre, il a 
participé à des événements corporatifs 
virtuels et le 5 mars, il présentera un spec-
tacle en ligne dans le cadre de la semaine de 
relâche à Contrecœur.  

Même si la scène est ce qui l’intéresse le 
plus, après un cours de webséries à l’école, 
l’humoriste émergeant a développé un 
intérêt pour cette discipline. « J’attends la 
bonne idée pour écrire. Ça pourrait être plus 
dans trois ou quatre ans, mais j’aime vrai-
ment cet aspect-là », souligne-t-il.  

En ce moment, il poursuit un projet de 
websérie qu’il a développé à l’école. Il aime-
rait aussi, éventuellement, organiser et 
animer des soirées d’humour. « Ce serait des 
soirées qui reviendraient de façon pério-
dique pour tester le matériel que j’ai écrit 
pendant la pandémie. Aussi, ce serait d’offrir 
une plateforme pour faire découvrir de 
nouveaux artistes émergents dans le milieu 
de l’humour. Ces soirées-là, ça permet beau-
coup de travailler les habiletés en animation, 

la répartie. C’est super enrichissant comme 
expérience », affirme l’humoriste.  

Bien que pour l’instant il soit plus 
compliqué d’organiser ce type d’événement, 
il aimerait tâter le terrain pour en faire à 
Contrecœur.  

Vincent Fecteau crée aussi du contenu 
sur TikTok, ce qui lui permet de garder 
contact avec son côté performance. « Ce qui 
est formidable avec cette plateforme-là, c’est 
qu’elle offre beaucoup de visibilité, 
mentionne-t-il. Si ton contenu est populaire, 
ça touche plus de monde. Pour les créateurs 
émergents, c’est une super belle rampe de 
lancement. » 

Il est possible de suivre les projets de 
Vincent Fecteau sur ses réseaux sociaux. 

Vincent Fecteau, lors de son numéro pour Juste Pour Rire à l’espace Yoop. 
Photo Myriam Frenette Photographe 

Cultured’ici
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Journée internationale des femmes le 8 mars

Pages 17 à 28

Dans le cadre de la Journée  
internationale des femmes, nos 
journalistes se sont entretenus 
avec des travailleuses œuvrant 

dans des métiers jugés essentiels 
dans cette pandémie qui  
dure depuis près d'un an.  

Découvrez leurs histoires dans 
 les prochaines pages.

 LES ESSENTIELLES 

Par le biais de leurs publicités, plusieurs entrepreneures, gestionnaires et élu(e)s soulignent 
cette journée ou nous partagent leurs défis surmontés en équipe durant la pandémie.
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De nombreux obstacles peuvent empêcher les femmes 
d’atteindre leurs objectifs de carrière, notamment des 
doutes sur leur potentiel de leadership ou un manque de 
soutien pour la conciliation travail-famille. Voici 
quelques conseils pour vous aider à vous épanouir 
dans un domaine majoritairement masculin et à y  
revendiquer votre place.

REDÉFINISSEZ LES ATTENTES
N’hésitez pas à vous affirmer, et ce, même si le préjugé 
des femmes « autoritaires » persiste, car vous renforce-
rez ainsi votre confiance et contribuerez à changer la 
manière dont ce trait est perçu par les employés. 

TROUVEZ VOTRE PROPRE VOIX
N’essayez pas d’imiter le leadership masculin si celui-
ci ne vous correspond pas. Tâchez de reconnaître la 
valeur des forces et des points de vue uniques que 
vous apportez à la table de discussion.

OUBLIEZ LA PERFECTION
De nombreuses femmes ont tendance à ne postuler à un 
emploi que si elles remplissent tous les critères du 
poste. Au contraire, ne craignez pas de prendre des 

risques et de dénicher les occasions où vous pourrez 
acquérir des connaissances.

CONSTRUISEZ UN RÉSEAU D’ENTRAIDE
Les femmes peuvent tirer avantage de la recherche 
d’un mentor et du partage de ressources et d’informa-
tions avec d’autres femmes du même domaine. Un  
partenaire solidaire qui partage les responsabilités à la 
maison est également essentiel.

Adopter de telles attitudes sur votre lieu de travail peut 
vous aider à atteindre vos objectifs de carrière tout en 
encourageant d’autres femmes à faire de même!

FEMMES AU TRAVAIL
Comment prendre  

votre place pour atteindre 
 vos objectifs?

8 MARS 2021 
« Leadership féminin : pour un futur égalitaire dans le monde de la COVID-19 ». Cette année, le thème de la Journée 
internationale des femmes annoncé par ONU Femmes met en évidence l’importance de la contribution des femmes 
en première ligne face à la crise, autant dans les décisions qu’elles prennent en tant que professionnelles de la santé, 
organisatrices ou dirigeantes (entre autres) que dans le fardeau qu’elles ont à porter. 

Journée internationale des femmes le 8 mars  LES ESSENTIELLES 
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Infirmières de

En 1961, lorsque Jocelyne Côté avait 
choisi la profession d’infirmière, elle était 
loin de se douter qu’elle engendrait par le 
fait même une lignée d’infirmières qui 
perdure depuis trois générations. Soixante 
ans plus tard, sa fille Marie-Claude Côté 
ainsi que ses trois petites-filles, Laury, 
Nadège et Jordane De Grandpré sont 
toutes infirmières à l’Hôtel-Dieu de Sorel.  

« En 1964, lorsque j’ai gradué de mon cours 
d’infirmière, ils m’ont demandé quel était 
mon plus grand rêve. À l’époque, j’avais 
répondu de me marier et de fonder une 
famille. Toutefois, je réalise aujourd’hui avec 
fierté que j’ai engendré trois générations 
d’infirmières. Je suis très heureuse de  
cette continuité », mentionne avec émotion 
Jocelyne Côté. 

La troisième génération d’infirmières, 
composée de Laury, Nadège et Jordane De 
Grandpré, travaille actuellement sur la 
même équipe, en chirurgie, à l’Hôtel-Dieu 
de Sorel. « C’est spécial d’avoir le même 
métier que mes sœurs. Laury et moi 
travaillons à temps plein tandis que Jordane 
travaille à temps partiel parce qu’elle 
termine actuellement sa deuxième année 
d’université pour être infirmière clinicienne 
tout comme nous », explique Nadège. 

« C’est une belle profession qui nécessite 
beaucoup d’efforts au quotidien, ajoute sa 
mère Marie-Claude Côté. J’ai choisi ce 
métier parce que je voulais aider la gens et 
prodiguer des soins. Aujourd’hui, je travaille 
au bloc opératoire et j’ai l’occasion de 
côtoyer mes filles au travail. C’est un beau 
cadeau de voir mes trois filles emprunter le 
même chemin que ma mère et moi. C’est 
très gratifiant », affirme-t-elle. 

Cette lignée d’infirmières qui perdure 
depuis maintenant trois générations a 
commencé en 1961 lorsque Jocelyne Côté 
s’était inscrite en soins infirmiers à l’Hôpital 

Sainte-Croix à Drummondville. « C’était 
sept jours par semaine et je dormais là-bas. 
J’ai travaillé comme stagiaire sur tous les 
départements et j’ai même réalisé un stage 
en psychiatrie à l’Hôpital Saint-Jean-de-
Dieu de Montréal. Ce n’était pas toujours 
facile, mais les temps changent. Mes petites-
filles ont étudié au Cégep de Sorel-Tracy et 
elles ont réalisé leur stage à l’Hôtel-Dieu où 
elles travaillent toutes aujourd’hui. Malgré 
ces changements et les difficultés du métier, 
je crois que le plus important, c’est d’aimer 
sa profession et de la pratiquer pour les 
bonnes raisons », soutient-elle.  

Fière de ses racines, Nadège abonde dans 
le même sens que sa grand-mère. « J’adore 
mon métier. J’aime aider les gens et faire une 
différence dans leur vie. Je suis très fière de 
ma famille qui a choisi le même métier. 
Toutefois, j’ai choisi ma profession par 
passion et non pour faire comme les autres 
membres de ma famille. J’ai à cœur le bien-
être des gens et je trouve toujours gratifiant 
de pouvoir aider des personnes qui ont 
besoin de soins de santé. J’aime avoir un 
impact positif dans leur vie », explique-t-
elle. 

Jocelyne se dit heureuse de voir ses 
petites-filles apprécier leur profession. « Ce 
n’est pas un métier facile. Dans ce milieu, les 
méthodes de travail et les techniques 
d’apprentissage évoluent sans cesse. Il y a 
beaucoup de stress, mais je crois que mes 
petites-filles réussissent très bien », affirme-
t-elle. 

Travailler pour l’amour du métier 
Lorsqu’elle était âgée de 40 ans, voyant le 

domaine de la santé en constante évolution, 
Jocelyne Côté avait décidé de retourner sur 
les bancs d’école. « J’avais décidé de réaliser 
mon baccalauréat à l’Université du Québec 
à Trois-Rivières (UQTR) afin d’acquérir les 
connaissances nécessaires pour continuer à 
travailler. J’ai complété mon baccalauréat à 
temps partiel sur une période de 10 ans. J’ai 
donné mon 150 % tout au long de ma 
carrière et je crois avoir transmis cette 
éthique de travail à mes filles. J’en suis très 
heureuse », explique-t-elle. 

Prodiguant des soins de santé depuis déjà 
neuf ans, Nadège affirme que sa grand-mère 
est un bel exemple de persévérance. « C’est 
extraordinaire que ma grand-mère soit allée 

De gauche à droite : Marie-Claude Côté, Laury De Grandré, Nadège De Grandpré, Jocelyne 
Côté et Jordane De Grandpré. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Alexandre

Brouillard

abrouillard@les2rives.com
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mère en fille
à l’université. C’était moins courant à 
l’époque et surtout, elle l’a fait sur une 
période de dix ans! Ça ne fait aucun doute 
qu’elle nous a transmis, à mes sœurs et à 
moi, l’amour du métier d’infirmière », 
soutient-elle. 

« Tout comme pour mes filles, ma mère 
m’a transmis la passion du métier d’infir-
mière, explique Marie-Claude. Évidemment 
qu’il est primordial d’aimer son métier, mais 
ce n’est pas toujours facile d’être infirmière. 
Je voulais que mes filles réalisent leur bacca-
lauréat en soins infirmiers pour avoir le 
meilleur futur possible. Elles sont toutes très 
travaillantes et elles pratiquent le métier 
pour les bonnes raisons. » 

Vraisemblablement émotive, Jocelyne est 
heureuse de voir ses petites-filles travailler 
dans le domaine de la santé. « J’aime croire 
que j’ai eu une influence positive sur ma fille 
et mes petites-filles en les familiarisant avec 
le milieu infirmier. C’est un bel héritage », 
souligne-t-elle. 

Se serrer les coudes 
Alors que la pandémie de la COVID-19 

perturbe les hôpitaux du Québec depuis 
bientôt un an, Nadège affirme que cette situa-
tion lui a fait réaliser l’importance de son 
métier. « Avant la pandémie, je ne me disais 
pas que je pratiquais un métier essentiel ou 
de première ligne. Cependant, la médiatisa-
tion de la pandémie et de la situation dans les 
hôpitaux m’a fait réaliser l’importance de ma 
profession », explique-t-elle. 

« Actuellement, ce n’est pas facile pour 
personne. Il manque du personnel et nous 
avons dû faire du délestage au bloc opéra-
toire. Nous vivions vraiment une période 
particulière avec la COVID-19, mais je suis 
contente et soulagée de savoir que mes  
filles s’entraident au travail », renchérit 
Marie-Claude.  

Ayant vécu une éclosion de cas de 
COVID-19 sur son étage plus tôt cette 
année, Nadège admet que la situation est 
particulièrement difficile au travail depuis 
quelques mois. « Une quinzaine de mes 
collègues avaient contracté le virus. Ce n’est 
jamais facile de voir nos patients ou nos 
collègues affectés. Toutefois, j’ai toujours 
mes sœurs pour m’épauler. Je suis extrême-
ment chanceuse de pouvoir compter sur 
elles », conclut-elle. 

Jocelyne Côté a commencé sa carrière 
d’infirmière dans les années 60. 
Photo gracieuseté
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Être enseignante et maman

Avec la pandémie, le milieu de l’enseigne-
ment a été chamboulé. La lumière a été 
mise sur son importance dans la réussite 
des élèves. Le journal s’est entretenu avec 
trois enseignantes qui, même avec les 
nombreux changements et le défi de 
concilier travail et famille, n’échange-
raient leur place pour rien au monde. 

Pour Chantal Desgagnés, enseignante pour 
les infirmières auxiliaires et préposées aux 
bénéficiaires à la formation professionnelle, 
le changement s’est fait sentir autant dans 
l’enseignement que dans le milieu de stage 
de ses élèves en centre hospitalier. 

Elle avoue être allée un peu plus en 
profondeur pour le cours de prévention des 
infections. En milieu de stage, elle a préféré 
éviter de sélectionner des patients suspectés 
d’avoir la COVID pour ses élèves. « Ils ont 
pris soin de gens fin cinquantaine, début 
soixantaine, sans antécédents médicaux, qui 

ont eu la COVID et qui sont en réadaptation 
pour réapprendre à se lever parce qu’ils 
n’étaient même plus capables de se tourner 
dans le lit. Ça les a marqués. J’ai fait exprès 
de prendre ces patients-là parce que c’était 
l’occasion ou jamais de les conscientiser », 
explique-t-elle. 

L’enseignante affirme que ses élèves 
seront des professionnels dans l’art de 
porter des équipements de protection indi-
viduels et de les enlever correctement. Et 
malgré qu’elles ont été confrontées aux 
conditions difficiles et au temps supplémen-
taire, aucune n’a abandonné.  

Stéphanie Durand, orthopédagogue aux 
écoles Pierre-de-Saint-Ours et Saint-Roch, 
mentionne que le concept des bulles-classes 
a changé la façon d’aider les élèves.  

Normalement, des interventions de 
groupe peuvent être réalisées en classe avec 
l’enseignante et des élèves peuvent être 
sortis et regroupés selon leurs besoins. 

Cette année, à l’occasion, elle a dû séparer 
son temps. Elle travaillait pendant 30 
minutes avec un groupe, désinfectait le  
local et allait chercher un autre groupe. Le 
matériel qu’elle utilisait pour aider un jeune 
devait par la suite être placé dans un bac et 
ne plus être utilisé de la journée. 

Un autre défi, lorsque les enfants étaient 
à la maison, a été de s’ajuster avec les suivis 
à distance. Elle téléphonait aux parents et 

discutait avec les élèves pour établir ce qu’ils 
ne comprenaient pas. « Ils essayaient de 
m’expliquer ça dans des mots de première 
ou deuxième année. Je me rappelle qu’au 
début, c’était quelque chose. Ensuite, le 
retour à l’école n’était pas obligatoire. 
Certains sont revenus et ont pu être avec les 
enseignants, mais il fallait aussi penser à 
ceux à la maison. Notre mandat était de 
s’assurer un suivi avec les élèves, mais 
parfois, quand il faisait beau, on n’avait plus 
de réponses », raconte-t-elle.  

Marie-Laurence Gratton, enseignante au 
secondaire en éducation physique depuis 13 
ans, est allée enseigner au primaire au début 
de la pandémie. Ce fut toute une adaptation, 
mais une très belle expérience. De retour au 
secondaire cette année, elle ressent davan-
tage les effets de la pandémie. Les élèves sont 
à distance une journée sur deux. Ils portent 
le masque en tout temps même dans leur 
cours d’éducation physique. Elle a donc dû 
revoir son plan de cours. 

À la maison, les jeunes font de l’entraîne-
ment et en classe, des sports moins intenses 
au niveau cardio. L’accent a davantage été 
mis sur le volet santé. Des sports extérieurs 
comme la raquette et le golf ont été inclus. 
« Certains n’avaient jamais fait de raquette 
ou marché dans le bois, avoue-t-elle. Je crois 
que l’école est l’endroit où on donne l’oppor-
tunité aux jeunes de vivre des expériences et 

des moments. Si on peut en retirer du 
positif, c’est qu’on va s’être ouverts sur de 
nouveaux horizons. » 

L’enseignante espère que l’intégration de 
l’entraînement et des sports individuels sera 
une façon d’inciter les jeunes à bouger à 
long terme. Elle note encore plus l’impor-
tance de l’activité physique pour leur santé 

Chantal Desgagnés est infirmière depuis près 
de 35 ans et enseignante en formation  
professionnelle depuis un peu plus de 10 ans.  
Photo gracieuseté 

Katy

Desrosiers

kdesrosiers@les2rives.com
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en temps de pandémie

mentale. Elle lève d’ailleurs son chapeau à 
ses élèves, qui persévèrent malgré le 
contexte très inhabituel.  

À la maison  
Chantal Desgagnés, maintenant mamie, 

a été témoin de la conciliation études et 
famille via ses élèves, dont certaines sont des 
mamans qui retournent à l’école. « Il y en 
avait qui géraient leur ordi pendant que je 
donnais le cours, une tablette pour le plus 

jeune et un cellulaire pour le plus vieux. Il 
fallait être ouverts d’esprit et leur dire de 
prendre le temps de connecter les enfants. 
J’ai aussi des jeunes collègues enseignantes 
qui ne savaient plus où donner de la tête. 
Des signes d’épuisement, il y en a eus », 
souligne-t-elle, en s’avouant chanceuse 
d’avoir des enfants plus vieux.   

Stéphanie Durand a dû combiner son 
rôle de maman et d’orthopédagogue. Son 
conjoint, travaillant sur des horaires variés 

chez ArcelorMittal, ne pouvait être aussi 
présent à la maison. « C’est clair que ce 
n’était pas évident avec les enfants, de gérer 
les conflits. Ils avaient leurs trousses à faire. 
Si je savais que j’avais une entrevue télépho-
nique, je repoussais les devoirs parce que je 
ne pouvais pas parler au téléphone en même 
temps que soutenir mon enfant », explique-
t-elle. 

Elle confirme que bien souvent, c’est la 
maman qui prend cette tâche sur ses épaules 
puisqu’elle est déjà présente à la maison. 
« Les grands-parents ne pouvaient pas venir 
non plus. Ç’a demandé de la réorganisation. 
Des fois, j’avais une réunion en même temps 
que mes enfants. Quand ils m’appelaient, je 
trainais le téléphone, je fermais le micro, 
j’allais voir ce qui se passait et je revenais à 
ma réunion », raconte l’orthopédagogue.  

Le côté positif de tout ça, selon elle, est 
que les enfants ont développé une certaine 
autonomie. 

L’enseignante en éducation physique, 
Marie-Laurence Gratton, a deux enfants au 
primaire. Elle était contente qu’ils retour-
nent à l’école avant qu’elle recommence à 
enseigner en ligne parce qu’avec 30 élèves à 
gérer, elle n’aurait pas pu aider sa plus jeune 
avec sa classe ZOOM. 

Bien que la situation peut varier d’un 
foyer à l’autre, elle constate que la prise en 
charge des enfants et des leçons est souvent 
réalisée par les femmes. 

Un milieu toujours féminin  
Chez les infirmières auxiliaires, pour un 

groupe de 20 élèves, Chantal Desgagnés 
compte quatre ou cinq garçons comparati-
vement à un ou deux lorsqu’elle a 
commencé à enseigner il y a un peu plus  
de 10 ans.  

L’orthopédagogue Stéphanie Durand 
mentionne que même si le milieu demeure 
majoritairement féminin, ça ne veut pas dire 
qu’il n’évolue pas. « Je repense à mes 
premières années et ce n’est pas vrai qu’on 
enseigne comme avant. Il y a des nouvelles 
études et il faut s’adapter aux élèves. Les 
enfants ont une curiosité, si on veut les 
garder, on n’a pas le choix d’essayer de les 
stimuler », lance-t-elle.  

Questionnée sur l’implication des filles 
dans le sport comparativement aux 
garçons, Marie-Laurence Gratton avance 
que le sport est plutôt lié à l’intérêt de la 
personne. En ligne, elle constate toutefois 
que les filles, et même certains garçons, qui 
participaient moins en classe, sont plus à 
l’aise puisqu’ils n’ont plus le regard des 
autres sur eux.  

Malgré les nombreux changements 
qu’elles ont connus et leurs tâches qui  
se sont alourdies, les trois femmes ne  
changeraient aucunement de métier.  

« Notre rôle est important pour des 
jeunes qui en ont vraiment besoin », conclut 
Mme Gratton. 

Marie-Laurence Gratton enseigne l’éducation 
physique au secondaire et ses deux enfants 
sont au primaire. Photo Mireille Caza

Stéphanie Durand est orthopédagogue. Elle a 
dû concilier travail et famille pendant la  
pandémie. Photo gracieuseté 
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Éducatrice en milieu de garde : un métier 

Lorsqu’on pense aux « essentielles », il 
nous vient immédiatement en tête  
les infirmières, les préposées aux  
bénéficiaires ou les enseignantes. On a 
malheureusement tendance à oublier les 
éducatrices en milieu de garde qui ont dû 
adopter de nouvelles habitudes de travail 
depuis presqu’un an. Portrait de deux 
directrices et deux éducatrices du CPE La 
Petite Marine, composé presqu’entièrement 
de femmes. 

« Au début en mars, on était considérées 
comme des anges gardiens. On parlait de 
nous souvent. Plus la pandémie a avancé, 
plus on a été mises aux oubliettes », 
regrette la directrice de l’installation 
Goélette du CPE sur le boulevard Fiset, 
Brigitte Paul. 

« On est les grandes oubliées je crois. Il a 
fallu qu’on se batte pour les primes 
COVID, alors que les infirmières en 
avaient. On dirait qu’on était des anges 
gardiens, mais qu’on est devenues celles qui 
étaient là pour que les anges gardiens 

aillent travailler », renchérit la directrice 
des installations Mini-Marins de Sorel-
Tracy et le Cheval marin de Saint-David, 
Laurence Godin. 

Pourtant, ce métier est grandement  
valorisant, indique une éducatrice du CPE 
La Petite Marine.  

« Si tu savais l’accueil que j’ai chaque 
matin! », ricane Marjolaine Bourque-
Roberge.  

« On voit chaque jour que ce qu’on fait, ça 
porte fruit. On voit l’évolution de chaque 
enfant, ses progrès et ses apprentissages. 
C’est très gratifiant », ajoute la jeune femme 
de 28 ans, qui pratique ce métier depuis un 
peu plus d’un an. 

Même son de cloche du côté de Pascale 
Perreault, qui a pratiqué le métier d’éduca-
trice pendant trois ans avant de quitter en 
raison de la situation précaire de ce type 
d’emploi. Après avoir déniché un emploi de 
technicienne en laboratoire chez Jean Coutu 
pendant cinq ans, elle est revenue comme 
éducatrice au moment où la pandémie a 
éclaté, il y a environ un an.  

« J’ai vu que le réseau avait grandement 
besoin d’aide puisque des éducatrices ont 
quitté et j’ai voulu y retourner. Je ne le 
regrette pas un instant! Il faut avoir fait un 
autre métier pour réaliser à quel point ce 
qu’on fait est essentiel pour eux. Mon dada à 
moi, c’est les enfants à besoins particuliers, 
dont la clientèle autiste. Ça me stimule  
tellement de les voir évoluer », indique 
l’éducatrice de 32 ans. 

Pas évident avec la pandémie 
Selon Brigitte Paul, qui travaille au CPE 

La Petite Marine depuis 22 ans, l’année 2020 
a été la plus rocambolesque de toute sa 
carrière. 

Le vendredi 13 mars 2020, lorsque la 
fermeture des écoles et des commerces a été 

annoncée, tous les services de garde du 
Québec étaient dans l’incertitude. C’est lors 
de la même fin de semaine qu’ils ont appris 
qu’ils allaient ouvrir le lundi 16 mars 
comme service de garde d’urgence.  

« Sur les 80 enfants de notre installation, 
aucun n’est revenu, explique Mme Paul. Il a 

Brigitte Paul, directrice de l’installation  
des Goélettes sur le boulevard Fiset à  
Sorel-Tracy, travaille au CPE La Petite 
Marine depuis 22 ans. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Laurence Godin, aussi du CPE La Petite 
Marine, est directrice depuis deux ans des 
installations des Mini-Marins sur la rue des 
Merisiers à Sorel-Tracy et le Cheval marin à 
Saint-David. Elle a été éducatrice pendant six 
ans avant. Photo gracieuseté

Jean-Philippe

Morin

jpmorin@les2rives.com
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valorisant… mais peu valorisé!

fallu faire plusieurs ajustements. Je lève mon 
chapeau aux éducatrices et aux parents. Ce 
n’était pas évident au niveau de l’organisa-
tion non plus. On apprenait les nouvelles 
chaque jour au point de presse du premier 
ministre et il fallait agir dès le lendemain. » 

« Mon plus gros constat, c’est la résilience 
des enfants, ajoute Laurence Godin. Ils 
s’adaptent plus vite que les adultes! Ils ne 
nous connaissaient pas et on a passé du 
temps de qualité avec eux. Les éducatrices 

ont fait un excellent travail pour rendre ça 
spécial. » 

Malgré tout, la situation n’a pas été 
toujours facile. Avec l’équipement de protec-
tion et les chaleurs accablantes l’été dernier, 
une éducatrice a subi un coup de chaleur.  

La pandémie a aussi apporté son lot de 
défis au niveau du personnel. « Deux éduca-
trices à temps plein sont parties ainsi qu’une 
secrétaire, qui était mon bras droit, parce 
qu’elle avait 60 ans. On n’a pas pu embau-
cher d’autres personnes en raison de la 
pénurie du personnel. Ce n’est vraiment pas 
évident. Depuis quelques années, je n’ai plus 
de stagiaire puisqu’il n’y a pas de cours au 
Cégep de Sorel-Tracy en raison du manque 
d’inscriptions. Dans le passé, j’en refusais 
tellement que j’avais de candidatures », 
témoigne la directrice de l’installation des 
Goélettes, Brigitte Paul. 

« Ça fait trois mois que j’ai publié des 
offres d’emploi et je n’ai aucun CV. À 
l’interne, c’est un travail très valorisé, mais 
on dirait qu’à l’externe, ce l’est moins. C’est 
dommage. Pourtant, c’est une vocation et  
les filles s’amusent ici malgré les grosses 
journées », exprime à son tour la directrice 
des installations des Mini-marins et du 
Cheval marin, Laurence Godin. 

Séparer la vie personnelle et le travail 
Plusieurs des éducatrices ont elles-

mêmes des enfants et le défi de séparer le 
travail et la vie privée de soir est réel pour 
certaines d’entre elles. C’est le cas de Marjo-

laine Bourque-Roberge. « Plusieurs disent 
qu’on entre dans notre deuxième shift le soir, 
ricane-t-elle. Ça peut arriver que je suis à 
bout après le travail, mais je suis chanceuse, 
j’ai un conjoint vraiment impliqué. Quand il 
voit que j’ai eu une journée plus difficile, il 
prend la relève. » 

Pascale Perreault abonde dans le même 
sens. « Si je fais la différence entre il y a à 
peine cinq ans et aujourd’hui, les papas sont 
beaucoup plus impliqués. Oui il y a la charge 
mentale de la femme à considérer, et oui on 
a parfois de grosses journées au CPE, mais 
ça fait partie de la dynamique. En plus, mes 
deux enfants ont un fort caractère, mais au 
lieu de me nuire, ça m’a outillée pour 
travailler avec d’autres enfants. Je suis beau-
coup plus patiente avec mes enfants et ceux 
de la garderie. » 

De son côté, Laurence Godin, qui a un 
rôle de directrice depuis deux ans, a été 
éducatrice les six années précédentes. Selon 
elle, il est important de tracer une ligne entre 
les deux rôles. « Au travail, il faut toujours 
être à 100 %. Tu ne peux pas y aller à moitié. 
Avec mes enfants, ce n’est pas la même 
éducation qu’au CPE. En fait, c’est complè-
tement différent. Ce n’est pas toujours facile 
de séparer les deux rôles, puisqu’en tant que 
femme, on se met beaucoup de pression sur 
les épaules, mais il le faut », indique-t-elle. 

Et malgré les difficultés du travail, les 
quatre femmes se plaisent où elles sont et 
n’échangeraient pas leur métier pour un 
autre. 

Marjolaine Bourque-Roberge est éducatrice 
depuis un peu plus d’un an au CPE La Petite 
Marine. Photo gracieuseté

Pascale Perreault a travaillé pendant trois 
ans comme éducatrice avant de quitter pen-
dant cinq ans pour devenir technicienne en 
laboratoire chez Jean Coutu. Elle est revenue 
à ses premières amours depuis environ un 
an. Photo gracieuseté

Journée internationale des femmes le 8 mars  LES ESSENTIELLES 
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Journée internationale des femmes le 8 mars  LES ESSENTIELLES 
Gala Exception’Elle 2021 : l’appel  
de candidatures est en cours
Les inscriptions pour la sixième édition 
du Gala Exception’Elle 2021, qui aura lieu 
le jeudi 13 mai, auront lieu jusqu’au 
31 mars prochain. L’événement a pour but 
de souligner l’apport d’une femme 
étudiant, travaillant ou résidant dans les 
MRC de Pierre-De Saurel et de Margue-
rite-D’Youville, et s’étant illustrée dans 
une formation ou un métier majoritaire-
ment masculin.  

Le prix novateur Employeur d’Exception 
2021 récompensera aussi une entreprise 
d’ici qui favorise la mixité en emploi en 
embauchant des femmes œuvrant dans des 
métiers majoritairement masculins.  

Pour ce qui est des bourses de reconnais-
sance, la Bourse Desjardins de 500 $ sera 
remise à une femme travaillant dans un 
métier majoritairement masculin. Quant à 
la Bourse Château Langelier de 300 $, elle 
sera octroyée à une femme étudiant dans 
une formation majoritairement masculine.  

Il faut faire parvenir sa candidature à 
Pascale Lafond, chargée de développement, 
au plafond@orientheque.ca. Il est possible 
d’appeler au 450 730-0181, poste 106 ou 
consulter le www.orientheque.ca pour en 
savoir davantage. 

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Les femmes désirant s’inscrire peuvent le 
faire jusqu’au 31 mars. Photo gracieuseté
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Journée internationale des femmes le 8 mars  LES ESSENTIELLES 
Le concours Chapeau, les filles! et 
son volet Excelle Science sont lancés
La 25e édition du concours Chapeau, les 
filles! a été lancée le 11 janvier. Ce 
concours s’adresse aux élèves ou 
étudiantes inscrites dans un programme 
de formation professionnelle ou de 
formation technique menant à l’exercice 
d’un métier traditionnellement masculin.  

Il vise aussi à favoriser la diversification des 
choix de carrière des femmes et les encou-
rager à persévérer jusqu’à l’obtention de leur 
diplôme.  

Pour être admissible, les candidates 
doivent êtes inscrites, à temps plein, à  
l’un des programmes de la formation 
professionnelle ou technique retenus pour 

le concours et fréquenter un établissement 
du réseau des commissions scolaires, un 
cégep ou un établissement d’enseignement 
privé au Québec. 

Quant au volet Excelle Science, il a le 
même objectif, mais dans le domaine des 
sciences. Les personnes admissibles doivent 
être inscrites au baccalauréat, à temps plein, 
dans l’une ou l’autre des disciplines des 
sciences et des technologies retenues pour le 
concours et fréquenter un établissement du 
réseau des universités au Québec. 

Les prix offerts aux lauréates varient de 
2000 $ à 5000 $ et totalisent près de 
160 000 $. 

Les candidates qui souhaitent participer 
au concours doivent soumettre leur candi-
dature avant le 5 mars 2021 sur le site 

https://www.quebec.ca/gouv/reconnais-
sanceprix/education/chapeau-les-filles-
excelle-science/. La remise des prix est 
prévue en juin 2021. 

Afin d’obtenir de plus amples renseigne-
ments, il faut joindre Mélissa Lebel,  
coordonnatrice du concours, à chapeaules-
filles@mes.gouv.qc.ca.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Les élèves ou étudiantes inscrites dans un 
programme de formation professionnelle 

menant à l’exercice d’un métier  
traditionnellement masculin sont invitées à 

s’inscrire au concours d’ici le 5 mars. 
Photo Freepik.com
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Consultez vos  
professionnels locaux!
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IMMO | DÉCO | RÉNOConsultez vos  
professionnels locaux!

Aménager un espace bien-être chez soi, un must en 2021!
Méditer, se recueillir, se recentrer, faire des 
exercices de respiration, écrire son journal 
intime, lire, écouter de la musique… en 
2021, qui n’a pas besoin de se mettre à 
l’abri du stress du quotidien? 

Aménager un espace calme et inspirant 
dans sa maison ou son appartement est de 

plus en plus tendance. Pour créer votre 
petite zone de bien-être, choisissez un 
endroit éloigné de l’action et du bruit. 
Entourez-vous de couleurs évoquant la 
nature (ex. : bleu ciel, vert forêt, gris pierre) 
et intégrez au moins une plante naturelle. 

Un fauteuil douillet, un tapis moelleux 
(ou de yoga) et des coussins décoratifs (ou 

de méditation) sont évidemment de mise 
pour un maximum de confort. Une lampe 
émettant une lumière douce ou un  
luminaire muni d’un gradateur sont  
aussi utiles pour tamiser l’éclairage selon 
vos envies. 

Bonne détente!  
(Source : Textuel)
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IMMO | DÉCO | RÉNOConsultez vos  
professionnels locaux!

Choisir son revêtement de sol :  
4 facteurs à considérer
Que vous construisiez une maison ou 
rénoviez une ou plusieurs pièces de la 
vôtre, vous pourriez hésiter au moment de 
choisir les matériaux, notamment le plan-
cher. Il faut dire que les options ne 
manquent pas sur le marché! Bois franc, 
vinyle, terrazzo, stratifié, céramique, liège, 
pierre naturelle, bambou… chaque 
produit comporte des caractéristiques 
uniques. Voici quatre éléments à évaluer 
pour prendre une décision éclairée. 

    1. Les activités : vous avez de jeunes 
enfants ou des animaux de compagnie? 
Vous aimez vous entraîner dans votre  
sous-sol ou dans votre salon? Vous passez 
régulièrement plusieurs heures d’affilée à 
cuisiner? Choisissez un revêtement de sol 
en fonction de votre réalité. Par exemple, un 
plancher clair est tendance, mais peu appro-
prié si votre chat a le poil long et foncé — à 
moins que vous adoriez passer l’aspirateur! 
Par ailleurs, un revêtement très dur pourrait 
être inconfortable si vous restez souvent de 
longues périodes debout.  

    2. L’ambiance : le plancher est l’un des 
fondements du décor, car son apparence 
constitue la toile de fond d’une pièce. Optez 
donc pour un revêtement qui correspond à 
l’atmosphère désirée : la céramique multico-
lore est joyeuse, la pierre grise est zen, le bois 
blond est chaleureux, le terrazzo pastel est 
rétro, le stratifié sombre est raffiné, le liège 
naturel est exotique, la moquette épaisse est 
réconfortante, etc. En visitant une boutique 
de matériaux, vous pourrez comparer 

plusieurs échantillons et profiterez de 
conseils de spécialistes pour sélectionner 
celui qui cadre le mieux avec votre décor. 
N’oubliez pas d’apporter des photos! 

    3. L’installation : certains revêtements 
nécessitent de préparer le sol ou le sous- 
plancher, notamment s’il existe un risque de 
dégât d’eau (un drain doit être facilement 
accessible) ou si vous misez sur un système de 
chauffage radiant. Informez-vous sur le 
procédé d’installation et sur sa complexité. 
Pour de meilleurs résultats, faites affaire avec 
des professionnels. Le jeu en vaut la chandelle!  

    4. L’entretien : il n’est pas rare que des 
revêtements requièrent des soins autres que 
le dépoussiérage et le lavage. L’application 
périodique d’un scellant, par exemple, est 
recommandée pour les matériaux poreux. 
Le bois franc, pour sa part, devra tôt ou tard 
être sablé et verni pour conserver son lustre 
d’origine. Avant de prendre une décision, 
demandez-vous si vous seriez à l’aise d’effec-
tuer ces tâches d’entretien.   

Bon magasinage! (Source : Textuel)
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450 742-1002  /  450 771-0677  /  classees@dbccomm.qc.ca

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES ANNONCES EST LE VENDREDI 13 H. 
Après cette heure, elles sont automatiquement reportées à la parution suivante.

AVIS AUX ANNONCEURS
Les 2 Rives ne se tient pas financièrement responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires, 
mais il s’engage à reproduire la partie du texte où se trouve l’erreur. Le journal se réserve le droit de refuser toute publicité ne 
convenant pas à sa politique. Nos annonceurs sont priés de prendre note que toutes les annonces doivent être publiées en 
conformité avec la Loi sur la protection du consommateur, article 242, qui stipule: “Aucun commerçant ne peut, dans un message 
publicitaire, omettre son identité et sa qualité de commerçant.” Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs 
annonces. Notre journal se rend responsable d’une seule insertion erronée. Toute correction à apporter ou tout retrait d’une petite 
annonce doit parvenir au bureau du journal avant 13 h, le vendredi. Après ce moment, l’annonce sera facturée comme entendu.

20 MOTSpar annonce
Le mot additionnel  

35¢ + taxes

Sauf exception rubrique 700 encans PRIX SUR DEMANDE

LES PETITES ANNONCES  
SONT PAYABLES À L’AVANCE1065$

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G3

VO
S ETITES

NNONCES
LOCALESPAAPAP + TAXES 

1224$

AJOUTEZ  
DE LA  

VISIBILITÉ À 
VOTRE PETITE 

ANNONCE
450 771-0677

UNE PHOTO VAUT MILLE MOTS

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 575$
METTEZ-Y DE LA COULEUR

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 365$

IMMOBILIER À LOUER

IMMOBILIER À VENDRE

À VENDRE

SERVICES

VÉHICULES

PRIÈRES - REMERCIEMENTS

ENCANS

INDEX DES RUBRIQUES

100   À partager
105   Bureaux - locaux
110   Chalets
115   Chambres
120   Condominiums
125   Garages - entrepôts
130   Lofts
135   Logements 1-1/2 - 2-1/2
140   Logements 3-1/2
145   Logements 4-1/2
150   Logements 5-1/2 et plus
155   Maisons unifamiliales À LOUER
160   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes

200   À revenus
205   Chalets
210   Commerces - Édifices commerciaux
215   Condominiums - lofts
220   Fermes - Terres
225   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes
230   Maisons unifamiliales À VENDRE
235   Terrains

300   Ameublements - Électroménagers
305   Animaux
310   Antiquités
315   Articles de sports
320   Bois de chauffage
325   Machinerie et pièces agricoles
330   Matériaux de construction
335   Musique
340   Outillage
345   Ventes de garage
350   Divers

400   Amitiés - Rencontres
405   Astrologie
410   Construction - Rénovation
415   Cours - Formation
420   Entretien ménager
425   Événements - Voyages
430   Garderies
435   Occasions d’affaires
440   Offres d’emploi
445   Perdu - Trouvé
450   Santé
455   Services comptables - Impôts
460   Services divers
470   Recherche divers

500   Automobiles
505   Bateaux - Motomarines
510   Camions - Camionnettes - Vus
515   Motoneiges - Motocyclettes - VTT
520   Véhicules - Garages
525   Véhicules récréatifs

600   Prières - Remerciements

700   Encan

AVIS

115 CHAMBRES

CHAMBRES  meub lées ,  
chauffées, pour une per- 
s o n n e  s e u l e ,  1 4 2 0  
Champlain, St-Joseph-de- 
Sorel. 355$/mois.
450-742-8625

SOREL-TRACY,  55 Fer- 
l a n d ,  c h a m b r e  p o u r  
retraité autonome. Salle  
d’eau, réfrigérateur, câble,  
télévision, décodeur. Au- 
cun dossier judiciaire,    
non-fumeur, références  
exigées. 430$/mois.
450-846-7675

S O R E L - T R A C Y ,  c h a m - 
bres disponibles pour  
personne âgée et jeune  
retraité, préposée disponi- 
ble, 7jour/24h, tout les  
services sont inclus. Pro- 
motion 1 mois gratuit. Plus  
informations 514-619-7820

125 GARAGES / 
ENTREPÔTS

MINI-ENTREPÔTS, 
Toutes grandeurs, à louer  
3 mois minimum. Appelez   
Robert: 450-587-3292.

MINI entrepôts Tracy
minientrepotstracy.com

Location
450-561-7307
450-880-0795

2525 Marie-Victorin, 
Sorel-Tracy

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

1-1/2,  Tracy,  meublé,  
chauffé. Non-fumeur, pas  
d’animaux. Références
Libre immédiatement.
450-730-0333

2-1/2, St-François-du Lac,  
meublé, 2 stationnements,  
remise, Libre. 365$/mois.  
514-952-9517.

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

CHAUFFÉ / éclairé, câble  
Vidéotron fourni. À partir  
de 440$/mois. Location 12  
mois. Non-meublé. Autres  
grandeurs disponibles.  
Louis St-Pierre 
450-846-3595.

GRAND 2-1/2,  chauffé,  
éclairé, appareils ménagers  
inclus. Entièrement rénové  
centre-ville de Sorel-Tracy.     
Près des services. Libre  
i m m é d i a t e m e n t .   
550$/mois.  514-701-9805

140 LOGEMENTS
3 1/2

3-1/2 à prix modique, 50  
ans et plus, Saint-Antoine-  
su-R iche l ieu .  Revenu  
max imum admiss ib le :  
21 000$/année. Pour infor- 
mations: 450-774-5188
poste 22.

145 LOGEMENTS
4 1/2

4-1/2, 222 Sheppard Sud,  
Sorel. Beau, grand, demi- 
sous-sol, pas d’animaux,  
libre, 430$/mois. Sur ren- 
dez-vous:
819-817-0468.

PRÈS centre-ville, 4-1/2,  
grands garde-robes, plan- 
cher bois franc, ensoleillé,  
idéal personne seule, sta- 
tionnement, pas
d’animaux, références de- 
mandées, libre
immédiatement
450-742-7464.

SOREL, 2659 boul. Fiset,  
4-1/2, 1er étage. Frais  
peint, très propre. Réfé- 
rences demandées. Pas  
d’animaux. Idéal  50ans+.  
L i b re  imméd ia temen t  
450-796-5493

145 LOGEMENTS
4 1/2

SOREL. 4-1/2, demi sous- 
sol, rénové, remise, sta- 
tionnement déneigé. Libre  
1er mars. Aucun chien.  
Chat toléré.  530$/mois.   
450-561-7114

300 AMEUBLEMENT /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O M É N A G E R S  e t  
meubles. 311, chemin des  
Patriotes. Visa, Master- 
card, Débit. 450-517-1013

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#4676. 
www.mediumquebec.com

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 514-613-0179

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

PEINTRE compagnon 
offre mes services pour ré- 
sidentiel ou commercial. 
Faites vite avant le confi- 
nement!
RBQ#5610-7311-01
Tél.: 450-521-1487

RÉNOVATION MARC  
CHAMPOUX ENR.  

450-746-6696
Finition intérieure com- 
plète. S.d.b. céramique.  
Patio. Galerie, et plus...  

RBQ #5598-0445-01

440 OFFRES
D’EMPLOIS

R E S T A U R A N T  R e l a i s  
117, au 2100, chemin de  
la Pomme d’Or à Contrecoeur  
demande Cuisinier(ère).  
Temps plein et/ou temps  
partiel. Salaire à discuter  
sur place.
Marcel 450-494-4612 ou  
Mike 819-640-2706.

460 SERVICES DIVERS

DÉNE IGEMENT  de  t o i - 
ture. Contactez Jimmy  
450-494-9162

DÉNEIGEMENT de toitu- 
res, maisons, garages,  
Tempo, etc... Bon service.  
Bon prix. Sorel-Tracy et  
environs.  450-846-3571

FINANCEMENT hypothé- 
caire privé et automobiles  
à vendre. Aucun cas refu- 
sé, léger dépôt. Conditions  
de financement flexible.
Financement Brisson
1-866-566-7081 
www.automobilebrisson.com

SAAQ. Victime d’accident  
automobile? Vous avez  
des blessures? Contactez- 
nous. Consultation gratuite!  
M. Dion, Avocats:
514-282-2022
www.sossaaq.com

SOLUTIONS à l ’endette- 
ment.  Laissez-nous vous  
aider. Un versement/mois.  
7/7, 8h à 20h. MNP Ltée,  
Syndics autorisés en insol- 
vabilité. 514-839-8004.

Pour soutenir 
les organismes 
de chez nous

Faire un don : centraidery.org
450-773-6679

sans frais  1-844-773-6679
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CARRIÈRESCOMMUNAUTAIRE

Rio Tinto Fer et Titane et ses employés remettent 
29 000 $ à trois organismes de la région
Rio Tinto Fer et Titane a remis plus de 
29 000 $ à trois organismes, soit les 
Aidants naturels du Bas-Richelieu, la 
Maison La Source et le Centre de crise et 
de prévention du suicide La Traversée, 
dans le cadre de différents programmes de 
reconnaissance de ses employés.  

Du montant amassé, environ 16 700 $ 
proviennent du programme des jetons, qui 
se veut une façon concrète de valoriser 
l’engagement des employés, tout en redon-
nant à la communauté. Lancé en 2019, il 
consiste à remettre un jeton d’une valeur de 
10 $ aux employés qui font preuve de 
leadership en matière de sécurité et de 
travail d’équipe. Ceux-ci choisissent ensuite 
un organisme à qui cette somme sera versée 
parmi les trois sélectionnés lors d’un 
sondage réalisé auprès des employés en 
début d’année.  

L’équipe de recherche ayant donné nais-
sance au projet d’extraction de scandium à 
Sorel-Tracy a elle aussi fait preuve de géné-
rosité en remettant la bourse de 5000 $ asso-
ciée au prix Précurseurs, une compétition 
interne à Rio Tinto, aux organismes choisis.  

Parmi les activités organisées lors de la 
Semaine de prévention du suicide, tous les 
jetons remis entre le 29 janvier et le 7 février 
avaient une valeur de 20 $ et ont automati-
quement été attribués au Centre de crise La 
Traversée. Un groupe d’employés de l’Usine 
des poudres s’est également mobilisé pour 
recueillir des dons pour ce même orga-
nisme. Devant cet élan de solidarité, la 
direction a doublé ce montant en plus de 
faire des dons en matériel, pour une contri-
bution totale d’une valeur de plus de 7100 $.  

« Nos employés ont fait preuve d’une 
grande solidarité et d’un engagement exem-
plaire tout au long de la dernière année. 
Grâce à leurs efforts constants, nous avons 
pu venir en aide à trois organismes qui 
jouent un rôle primordial dans la région, 
particulièrement en ces temps difficiles », se 

réjouit le directeur général de RTFT, Guy 
Gaudreault. 

« Les fonds récoltés par RTFT et ses 
employés seront affectés à notre groupe 
d’endeuillés et à la mise sur pied d’un 
nouveau groupe de soutien pour les 
hommes vivant des difficultés. Ils serviront 
également à augmenter notre visibilité dans 
la communauté, afin de mieux faire 
connaître nos services aux personnes qui en 
ont le plus besoin », ajoute la directrice 
générale du Centre de crise La Traversée, 
Marie-Line St-Arnaud. 

Lorsque la situation sanitaire le 
permettra, une activité sera prévue avec les 
organismes bénéficiaires pour échanger sur 
les services rendus par ces organismes et les 
retombées positives des dons des employés.  

Les Aidants naturels du Bas-Richelieu 
accompagnent les aidants naturels afin 
d’améliorer leur qualité de vie et de leur 
permettre de poursuivre le soutien à leurs 
proches en perte d’autonomie. La Maison 

La Source accueille les femmes et les enfants 
qui subissent de la violence conjugale. Le 
Centre de crise et de prévention du suicide 
La Traversée offre des services et des  
activités de prévention, d’intervention, de 
postvention, de l’intervention d’urgence 
ainsi que de la formation. J.-P.M.
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EN BREF

Jean-Bernard Émond octroie 35 000 $ 
aux organismes sportifs de la région

Afin de les appuyer dans l’éventuelle relance de leurs activités, le député de Richelieu 
octroie une aide financière totalisant 35 000 $ aux organismes sportifs de la région. Le 9 
février, Jean-Bernard Émond a tenu une rencontre virtuelle avec les différentes associa-
tions sportives de la circonscription de Richelieu afin d’écouter les préoccupations de leur 
responsable face à l’impact de la crise sanitaire sur leur secteur. Parmi les sujets abordés, 
les représentants ont entre autres mentionné le manque de financement en raison de 
l’absence d’activités en lien avec la pandémie. Les organismes supportés sont l’Association 
de hockey mineur du Bas-Richelieu, l’Association du baseball amateur du Bas-Richelieu, 
le Club de gymnastique Altigym, le Club de patinage artistique Sorel-Tracy, tous les 
sports des écoles secondaires de Sorel-Tracy (Bernard-Gariépy et Fernand-Lefebvre), la 
Ligue récréative de mini-basket régionale Sonic, Osmose triathlon natation, tous les 
sports du Cégep de Sorel-Tracy, le Club de natation Sorel-Tracy, la Ligue de soccer des 
Patriotes et l’Association de hockey mineur des villages. J.-P.M.

SPORTS

Nouvelle équipe féminine des Rebelles 
basketball : les entraîneurs dévoilés

Les Rebelles du Cégep de Sorel-Tracy, qui 
ont confirmé leur retour au jeu pour la 
saison 2021-2022, ont annoncé que Jean 
Mathieu agira à titre d’entraîneur-chef et 
qu’Alexandre Martel occupera le poste 
d’entraîneur adjoint. 

Agissant déjà à titre d’entraîneur des 
Rebelles en basketball masculin D2, Jean 
Mathieu détient de nombreuses années 
d’expérience dans différents calibres. Son 
vécu relatif au monde du basketball et sa 
vision de développement lui permettront de 
bien guider et d’encadrer les deux équipes 
des Rebelles.  

De son côté, Alexandre Martel est égale-
ment impliqué dans le basketball depuis de 
nombreuses années. Son expérience à titre 
d’entraîneur au niveau secondaire contri-
buera à bâtir cette nouvelle équipe tout en 

poursuivant le développement de la relève 
au secondaire.  

« C’est avec fierté que nous accueillons 
Alexandre Martel au sein de l’équipe 
d’entraîneurs Rebelles. Rappelons que son 
père, Maurice Martel, a contribué à la créa-
tion du Cégep de Sorel-Tracy. Pour sa part, 
Alexandre a joué pour les Rebelles lors de 
ses années collégiales et maintenant, ce sera 
au tour de sa fille qui foulera les planches du 
gymnase nommé en l’honneur de son 
grand-père. C’est une belle histoire d’impli-
cation qui se poursuit et nous en sommes 
honorés », souligne la conseillère à la vie 
étudiante, Myriam SheaBlais. 

Les Rebelles ont également lancé leur 
campagne de recrutement pour la 
prochaine saison 2021-2022. Tous les 
étudiant.e.s intéressé.e.s à se joindre à une 
équipe peuvent remplir le formulaire de 
recrutement dès maintenant au 
www.cegepst.qc.ca/les-rebelles-recrutent/.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Jean Mathieu et Alexandre Martel seront les entraîneurs des Rebelles du Cégep de Sorel-
Tracy en basketball féminin. Photo gracieuseté

Débuts fracassants pour 
les inscriptions au soccer

On anticipe une excellente saison au Club 
de soccer du Bas-Richelieu (CSBR), qui a 
lancé ses inscriptions la semaine dernière. 

En seulement trois jours, du vendredi 26 au 
dimanche 28 février, déjà 340 inscriptions 
ont été comptabilisées. 

C’est qu’en raison de la pandémie, les 
jeunes ont hâte de bouger, constate le direc-
teur du CSBR, Patrick Turgeon. L’an dernier, 
certains parents étaient réticents d’inscrire 
leur enfant, mais le succès de la saison 2020 
pourrait les faire changer d’idée cette année. 

« Ça va dépendre des mesures qu’on va 
nous demander de mettre en place à ce 
moment-là, mais j’anticipe une excellente 
saison. Les jeunes ont hâte de se retrouver 
dans un contexte sportif », souligne-t-il. 

Les inscriptions ont lieu exceptionnelle-
ment à 100 % en ligne cette année en raison 
du contexte actuel. Du 26 février au 21 mars, 
les personnes nées en 2017 et moins (U4 à 
senior) doivent remplir un formulaire dont 
le lien est disponible sur la page Facebook 
du CSBR ou au csbr.ca/inscription. Il faut 
aussi envoyer une photo du joueur au 
ducs05@hotmail.com. Le paiement se fera 
plus tard, lorsque Québec confirmera la 
reprise des sports d’équipe. 

Antoine Laperle, un joueur du soccer 
professionnel évoluant en France, offrira 
une conférence virtuelle aux jeunes joueurs 

du CSBR le jeudi 11 mars, à 19 h. Le Saint-
Oursois, qui avait obtenu un essai avec 
l’Olympique de Marseille en 2017 à l’âge de 
18 ans, continue de suivre son rêve en jouant 
un soccer de très haut niveau. Il s’adressera 
aux jeunes de la région à mi-chemin dans la 
période d’inscriptions du CSBR afin de 
parler de son parcours. 

« Quand on y croit et quand on y met les 
efforts, tout peut arriver, peu importe d’où tu 
viens. C’est le message qu’il viendra nous 
transmettre », conclut Patrick Turgeon.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Déjà 340 inscriptions ont été récoltées en 
trois jours pour le soccer. 
Photothèque | Les 2 Rives ©
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Expérience en deux temps pour 
Marc-André Fleury à Lake Tahoe
Le 20 février dernier, le cerbère sorelois 
Marc-André Fleury a eu la chance de 
défendre la cage des Golden Knights de 
Vegas face à l’Avalanche du Colorado sur 
une patinoire aménagée dans le décor 
enchanteur du Lake Tahoe, au Nevada. Les 
conditions météorologiques sont toute-
fois venues assombrir son expérience. 

Alors que la formation de Vegas allait 
disputer son tout premier match extérieur, 
depuis son arrivée dans la Ligue nationale 
de hockey (LNH) en 2017, l’entraîneur-chef 
des Golden Knights, Peter DeBoer, avait 
confié en entrevue à NHL.com que Marc-
André Fleury « méritait d’obtenir le départ 
de cette rencontre. […] Il a eu un impact sur 
cette franchise dès son arrivée ». 

Le Sorelois avait donc entamé le match 
sous un soleil omniprésent qui était rapide-
ment venu détériorer l’état de la glace. Pour 
la sécurité des joueurs, la ligue avait alors 
décidé d’interrompre la rencontre après le 
premier vingt. Les deux équipes avaient dû 
retraiter à leur vestiaire respectif et attendre 
huit longues heures avant de reprendre le 
match. Le Sorelois connaissait alors un bon 
début de rencontre, cédant à une seule 
reprise sur les 17 tirs dirigés vers lui.  

Lorsque les hostilités avaient repris à 
21 h, heure locale, soit neuf heures après la 

mise au jeu initiale, les hommes de Peter 
DeBoer avaient rapidement nivelé la 
marque. Toutefois, le Colorado, mené par 
Nathan MacKinnon, avait bombardé le filet 
de Fleury de 39 tirs pour se sauver avec une 
victoire de 3 à 2. 

Le gardien sorelois ne ralentit pas 
À peine 48 heures après la défaite à Lake 

Tahoe, Fleury a démontré toute l’ampleur de 
son talent en blanchissant l’Avalanche du 
Colorado. Il avait repoussé les 34 tirs dirigés 
vers lui pour signer un gain de 3 à 0. « C’est 
le meilleur de lui auquel j’ai assisté. Selon 
moi, il était prêt dès le camp d’entraînement 
et a été constamment notre meilleur 

joueur », a commenté Peter DeBoer au site 
NHL.com après le match. 

Dès le début de la saison, en janvier 
dernier, les dirigeants des Golden Knights 
semblaient avoir écarté Fleury de son poste 
de gardien numéro un en faveur de leur 
nouvelle acquisition, Robin Lehner. Ce 
dernier n’a toutefois pas disputé de 
rencontre depuis le 7 février en raison d’une 
blessure au haut du corps. Le Sorelois a donc 
regagné son poste de gardien partant grâce 
à des performances du tonnerre.  

En 11 matchs cette saison, le gardien de 
36 ans a signé huit victoires tout en présen-
tant une moyenne de buts alloués de 1,55 et 
un pourcentage d’arrêt de 0,942. 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le 20 février, Marc-André Fleury a eu l’occasion de disputer un match extérieur à Lake Tahoe. 
Photo capture d’écran | NHL.com

SPORTS

Lake Tahoe : une expérience unique 
pour Nicolas Aubé-Kubel

Nicolas Aubé-Kubel a profité de chaque 
instant de la partie extérieure disputée 
entre les Flyers de Philadelphie et les 
Bruins de Boston, à Lake Tahoe au 
Nevada, le 21 février dernier. Même si la 
rencontre ne s’est pas déroulée comme il 
l’aurait souhaité, le Sorelois a pu disputer 
un match dont il se souviendra pour 
toujours. 

« C’était vraiment une belle expérience. 
Disons que c’est un plus beau set-up qu’au 
parc Bibeau à Sorel », ricane-t-il en 
entrevue. 

L’ailier droit n’a toutefois pu en profiter 
comme il aurait aimé.  

« On a été très bien traités. C’est juste 
plate d’aller jusqu’à Lake Tahoe, pendant six 
heures en avion, pour ne pas pouvoir sortir 
de notre chambre d’hôtel. On n’a pas pu 
visiter ou faire une activité d’équipe en 
raison de la COVID. C’est difficile de faire 
mieux comme décor quand même, c’était 
très bien organisé », indique-t-il. 

Malheureusement pour lui, les Flyers ont 
essuyé une cuisante défaite de 7-3 ce soir-là. 
L’attaquant des Bruins, David Pastrnak, a 
réussi un tour du chapeau, tandis que le 
Sorelois a terminé la rencontre avec 16 
minutes de jeu et une fiche de -1. 

La COVID-19 frappe les Flyers 
Depuis leur victoire de 7-4 contre les 

Capitals de Washington le 7 février dernier, 
une éclosion a frappé les Flyers, si bien que 
deux matchs ont dû être reportés. Le match 
du 21 février était leur deuxième depuis ce 
temps, après une défaite en fusillade contre 
les Rangers de New York, le 18 février, dans 
laquelle Aubé-Kubel a compté son 
deuxième but de la saison 

« À Lake Tahoe, il nous manquait cinq de 
nos meilleurs joueurs en raison du proto-
cole de COVID-19. On a pu obtenir un 
point le match d’avant contre les Rangers, 
mais ç’a été plus difficile contre une équipe 
mieux nantie comme les Bruins », analyse le 
Sorelois, qui se considère chanceux de ne 
pas avoir attrapé le virus. 

« Tous les joueurs, on est toujours 
ensemble, dans le même autobus, le même 
vestiaire. Six gars l’ont attrapé, mais pas moi, 
je suis quand même chanceux. C’est 
dommage de ne pas avoir tout notre monde. 
Les résultats contre les Rangers et à Lake 
Tahoe contre les Bruins auraient pu être 
différents avec notre alignement complet », 
croit-il. 

D’ailleurs, le classement est très serré 
dans la division Est « MassMutual » de la 
Ligue nationale de hockey. Les Bruins sont 
au premier rang avec 24 points en 16 
matchs, mais les Capitals suivent avec 22 
points en 18 matchs. Les Penguins et les 
Islanders sont troisièmes et quatrièmes avec 
21 points, suivis par les Flyers avec 19 
points. Même s’ils sont exclus des séries 
pour le moment, le fait qu’ils aient joué 
moins de rencontres les avantage. 

« Depuis le début de la saison, on le sait 
qu’on joue dans la division la plus serrée de 
la ligue. Il faut toujours jouer de la même 
façon et tous les matchs sont importants. Si 
on a un simple relâchement, on peut se faire 
rattraper rapidement », avance Aubé-Kubel. 

Un plus grand rôle 
En raison des absences liées à la COVID-

19, le #62 des Flyers a obtenu un rôle plus 
important lors des dernières rencontres. 
Alors que son temps de jeu se situait entre 
huit et 12 minutes depuis le début de la 
saison, il a notamment joué plus de 16 
minutes à Lake Tahoe et dans d’autres 
rencontres depuis le 18 février, en plus 
d’évoluer sur le deuxième trio. 

« Je vais sûrement retourner sur le 
quatrième trio quand les gars vont revenir, 
mais j’aime vraiment ça jouer avec des gars 
offensifs. Je n’ai pas changé ma façon de 
jouer, j’y vais toujours à fond de train », 
exprime-t-il. 

Le Sorelois ne déteste quand même pas 
son rôle sur le quatrième trio des Flyers. Un 
poste qu’il a sécurisé dans les séries l’an 
dernier, dans la bulle de Toronto. « J’adore 
faire du forecheck et aider l’équipe de ce côté-
là, avec mon énergie », conclut-il.

Nicolas Aubé-Kubel a publié une vidéo de lui 
sur le compte Twitter de la Ligue nationale 
de hockey avant la rencontre extérieure à 
Lake Tahoe, au Nevada. Photo tirée de Twitter

Jean-Philippe

Morin

jpmorin@les2rives.com

Alexandre Caron, un Sorelois évoluant 
dans la United States Premier Hockey 
League (USPHL) avec les Eels de la 
Floride, a réalisé le rêve que tout gardien 
de but veut accomplir : marquer un but. 
Alors que la marque était de 5-4 pour son 
équipe, le 27 février dernier, le jeune 
homme de 19 ans a intercepté un dégage-
ment derrière son filet, a bien placé la 
rondelle sur son bâton et a lancé au centre 
de la glace vers le filet désert adverse. 
Voyant que la rondelle se dirigeait vers le 
but, ses coéquipiers se sont rués sur lui en 
guise de célébration. Plus tôt cette année, 
le cerbère sorelois avait participé au 
match des étoiles 2021 à Tampa Bay, en 
Floride. Il a conclu la saison avec une 
fiche de 16 victoires (incluant trois  
blanchissages) et cinq défaites, une 
moyenne de buts alloués de 2,72 et un 
pourcentage d’arrêts de 0,916.  J.-P.M.

Un gardien de but 
sorelois lance…  
et compte!
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